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Engagement© locaux SUP te front franco»
anglcie.

La réforme électorale en Prusse.
Des engagements sc sont produits pendant

les deux ' dernières journées au sud d'Ypres,
au tKHxl d'Albert et à l'ouest de Lassiçny. Les
Alliés ont eu l'initiative sur les deux pre-
miers poinls.

Certains indices feraient croire que le pro-
chain effort 'allemand se portera contre le
scclçWÀmjliis au .sud d'Arras..

Il fait un temps déplorable au sud des
Alpes depuis "plusieurs semaines. La pluie
ne cesse pas de tomber. Dans . le .nord de
fflfliie , le nombre <ies jours.dep'uic pendant
le mois d'avril a été" de 21, ce qui ne s'était
pas ,vu depuis 18751 Durant les quatre der-
niers mois, la température û toujours élé in-
férieure ù. ia température normale- Sur les
montagnes du Trentin, on n'avait jamais vu
un mois de mai aussi froid, Si la neige ne
loinhe plus, celle qui est tombée, il y a un
mois, cn si grande quantité, esl encore là.
Aussi, ïapresse italienne ne .croit-elle plus à
-l'imminence d'una offensive autrichienne.
Topt'cst d'âillcurs normal sur le front au-
trichien.. Rien n'indiqua uno plus grande
hâte dans 'les préparatifs et la concentration
des masses de réserve. Tout est' relativement
calme, parce que, peut-être, tout est prêU

D'après les journaux ilalicns. le général
Pflanzer Baltin aurait dit dernièrement à un
journaliste de Prague : « Nous voulons des-
cendre dans la plaïriu i\uiieiir,e, mais lei
inoiitàgnes sont j encore couvertes de neige ;
nous courrions pour le moment trop dc ris-
ques. Il faul attendre la fin du mois de mai. »

$u journal hollandais ayant assuré que le
général 'Mackensen n'interviendra pas sur le
front occidental, les Italiens se demandent si
Je, vainqueur de la Roumanie nc leur est pas
destiné. .

* - •
Dans la Victoire, M. Gustave Hervé mène

une vive campagne en faveur de l'interven-
tïw 'du Japon ,en Sibérie pour donner du
cœur auxéUm^nts qui, en Ru^siei entendent
ruiner"̂  trailé de paix de 

Brest-Litovsk! par
lequel les bolcheviks ont livré leur pays à
l'Allemagne. « Mous avons, dit-il, saboté
l'intervention grecque en la faisant sc déclan-
cher quand la Serbie était déjà écrasée ; nous
ovons saboté l'intervention roumaine en fai-
sant partir 2'arinéc roumaine à contretemps;
allons-nous maintenant, par nos hésitations
et nos' scrupules, nous arranger pour que les
Japonais arrivent trop tard? »

>I. Gustave Hçrvé ne craint .pas d'affirmer
que les ambassadeurs de l'Entente à Pélro-
grad flirtent avec Lénine ct Trotzky et racon-
tent sans rire 'à leurs gouvernements respec-
tifs qu 'il faudrait aider Lénine et Trotzky,
par de l'argent , à reconstituer une armée qui
marcherait conlre les Allemands.

Le directeur «le la "Victoire dénonce cet
aveuglement , qui est aussi celui de M. .Wil-
son. ; ' ¦ ' . . .  ' ,

Les propositions que le Centre catholique
prussien 'avait formulées au sujet 'de. la . ré-
forme électorale ont été rejéléés par tous les
autres partis. Il s'agissait, comme on l'a vu,
de; garanties réclamées en faveur de.la liberté
relig ieuse,^ en" ce qui concerne ., les relations
de l'Eglise et de l'Etat et l'enseignement pri-
maire..La situation actuelle remplit les vœux
des catholiques; mais l'entrée probable au
Parlement d'un grand nombre de radicaux
et de socialistes, en cas d'adoption 'du ' suf-
frage universel, mettrait la liberté religieuse
eu péril ; c'est cette menace que te . Centre
volilari pi-évenir.'Encore « la religion en dan-
ger » I  dira "quelque -vieux pu néo-libéral.
Mais leg catholiques, de Pousse, ne s'alar-
maient pas à la légère ; ils avaient été due-
ment prévenus par le principal journal ra-
dical de Berlin que le suffrage universel,
'dans l'intention de'ses promoteurs dé gauche,
était lé moyen d'arriver ù la suppression 'de
l'école confessionnelle et â l'abolition des
'droits de l'Eglise.
"'Les garanties réclamées par le Çenlje ca;

Iholique onl élô refusées, avons-nous dit ,
par tous les autres députés de la Chambre.
Cependant , les conservateurs prolestants ct
les jiah'ojianx-Jihcraux marchant ordinaire-
ment, d 'accord nyee les .catholiques dans les
.questions rejigieuses. -lls auraient même plu-
tôt trouvé que le Centre était trop modeste
dans les précautions qu'il exigeait. S'ils ont
néanmoins voté contre les garanties, cela a
élé par lactique parlementaire. Combattant
le principe mème du suffrage universel, ils
ne voulaient pas avoir l'air de s'y rallier en
votant le correctif proposé par le groupe ca-
(iiolique. En oulre, ils ont cakulé que lc
Centre, s'il n'obtient par les garanties qu'il
demande, devra se' tourner définitivement
conlre Je projet de suffrage universel. '

La réforme éleclorate, - repoussée en se-
conde lecture, doit 'faire l'objet "d'un troi-
sième débat la semaine prochaine. Dans les
milieux parlementaires catlioliques, on es-
time que le gouvernement doit se départir
de .son intransigeance, renoncer au suffrage
universel pur el simple, et chercher a s'ac-
commoder avec la majorité ; les « garanties »
devront , en lout cas, figurer dahs cet ac-
commodement.

Si lc gouvernement ne veut pas accom-
plir sa conversion devant les" députés, parce
qu'il a prononcé des paroles trop péremp-
toires, il trouvera son cliemnj de Damas à
la Chambre des seigneurs, qui est disposée
à. voUr un projet acctplabîe,' avec le correc;

lif des garanties.
La Chambre, alors, ne pourrait plus faire

autrement qtiç <lc se rendre à son tour.

L Osservatore romano déclare quo le
SaintrSiège a fait des .démarches auprès dc
l'Allemagne, par l'interprédiaire d'un haut
personnage, afin de faire suspendre la réqui-
sition des cloches et des tuyaux d'orgue en
Belgique et dans la région d'Ëlàples (Flan-
dre française). Il a été répondu ù ce person-
nage que l'ordre de réquisition avait été sus-,
pendu dans cette dernière région , où quelques
cloches seulement avaiént 'é'té réquisitionnées ,
la ou il ne pçuf pas être queslion de restaura-
tion des églises. -Quant à-la Belgique, on s'est
limité jusqu'ici ix faire l'inventaire des clo-
ches ; aucune n'a été enlevée. On n'a pas du
tout l'intention dc s'emparer "des objets "de
métal qui ont rapport au culle.

•r *
Le procès contre le marquis Sanfelice di

Monteforte, accusé d'avoir tenu, au Cercle de
la chasse,' à Rome, des propos "défaitistes,
s'est terminé par tm non-lieu. Le tribunal a
estimé que les propos incriminés ne consli-
luaieut pas un délit.

La série des procès militaires conlinué, en
Italie, contre des ecclésiastiques accusés de
« défaitisme ». L'aqlre jour, c'était le tour du
curé do Cornogiovine, en Lombardie, à qui
on imputait la divulgation de nouvelles pou-
vant déprimer J'opinioii publique. De nom-
breux témoins ont étahli que , ce curé, pré-1
tendu antipatriote, s'était dépensé "pour les:
couvres de guerre. Lo tribunal l'a absous.

Même jugement a ,itè porté par le.tribunal
militaire dc Domodossola, en faveur du curé-
prévôt de Baceno; connu dans toule la vallée '.
de l'Ossola par son "dévoilement à la cause !
de l'Italie

' . » • •
Le cardinat secrétaire d'Etat a demandé .

au'primat d'Irlande un j»iM>pi;t sur la situa- ;
tion créée par la décision du gouvernement j
britannique d'étendre aux Irlandais le ser- ';
vice militaire obligatoire.

On sait que l'épiscopat irlandais approuve
la résistance ;Vcette loi contraire à la tradi-
tion du pays et opposée au droit des petites
nations de disposer d'elles-jnêmes. D'autre
part, l'attitude de l'Irlande soulève actuelle-
ment dans certains milieux d'Angleterre un
fort mouvement anticalbolique, ri

l'Mon ëcojiôffllQue JiaUeiiiie
Centra de fédérations économiques

et professionnelles
» _ .-_!-. Rome, 30 avril.

Quand on (transports dans l'observation so-
ciàte les habitudes <¥espî*t de îa spécutatioi]
abstraite , on risque «te s'élômicr de voir cer-
tains projets, ahJHflKfn ifflusiours fois comme
réaEsés, sans cesse J'épris en sous-àarrre.

On «majore cmxânl «les échecs et des rtlHon-
nentents infructueux oe qui n'est que-Je méçes-
saine ' redaniitteâcètitoni de l'e f f o r t  rpcrsévérsait
jiisqu'au résultat*'«iéc&f.

P«̂ >iiis longtemps, on annonçai! ta constilu-
tion de gram-dès fédéraScms économiques au. sem
«le -l'Union étxxiiùàittuie '¦ elles s'ébaucliaient
el paraissaient ïèstcf 'M'état d'ébauché. Toutes,
cependant, ne s'a-firôtàient pas" ' à 'ce ' premM*1

stade. El , depuis p-Hawitra ainmôcss déji , kl' Fé-
dération des caisses riifiites était un -fait accom-
pli." A «juel point cBe C5t f tarissante aujourd'hui,
on en peut jiig«r qiiami on coniâdêre «pic,' sous
la présûtence de M. Tovini, éMe comple mainte-
nant 1046 caisses acl{i<ïrciktes, avei usa létal de
|/Ura de 113,000 mern^-es, et un chiffre «le dé-
pote qui, damai l'apnée 1917, esl Momlé de
60 «niHàons' â près dé 88 mKKons. Elite a trouvé
en M. Ilovigali un ieCïélaàre générai d'une va-
leur cxceplionnéïïc, qui déjà ,"il y .a ' qitelgue*
années, avait puMié — 'tandis qu'il se formait
pariai les «X-Kaborateurs <fu ownle GrrooSi, i
Ferraîe — mai niànaKS 'îort j>r«5càaix ax>ur l'ad
niimslra-lâon des ' caisses mirâtes.'

Mais , entre 'a con*i»tu '.:on d 'une -fédéralion
particulière, si importanlc fût-̂ e, et ta trans-
fonnalion dc l'Union.('•cononiique font enliia^
en iirn «icntre dc fédérttlioia g&iêraites, la dis-
tance à franchir était <W3t_«<toral>le.

iille a été enfin franchie.
Lorsque le comte Znuxlrini lai nommé, voie*

qudlque «Joux ans, pr^s6h"a_t de d'Union ècono-
txY-tj fw . W ¦«» $F&Qasfr. HfÔtz: 'ppogcaanrao de ta-
ysiîlçr àe toutes ses lanxs à icàter oetle èvoîu-
lion.

iLa « rctalion niak (te d'Uî on éconaDi»<iua
porur 1917 » noms api»rend ù • que3 jpoint il *
tenu sa jwrole

11 y avait déjà , en lftlC, onze fécléraiion? na|
liomaîes conslituéeis : on en . «xmiplait .quinze i
la fin «le 1917 ci deux en ivoie de «xmsliluition,

II on es* de toules ijéoentes. C'est <ai aoûl
dernier «pie se fondait, à GÇJIçS, ta .fédéra-lion
nationale de Ua. (mulittiLtô.."»! .dicta jxtévoyance;
avec un piremior gro«i)p de niiKe institutions
lulihérçnlçs. Une féd^falipn des coopératives de
consominuijjon se déveioppe sous ta iprésidence
de M. Berlipi , el hçnéfide do t'inappréiàaWe ex-
ÎKivicnce quie .son seçTé'.avre généwB, M,. Lanze-
rotti, a acquise parmi tas ipoputalions catholi-
ques d<u Tronitin. Qu. .yxit que ce pays, grûce i
l'iiile'Higent , Qal>euir dc -M. Lanzo-olti el «ie sea
amis, en pasêédaiit jus<iu'en ses plus humbta
boiurgailçs.
• Une puissante ifédéraiion «les Undoms agrico-
les «'ies* «spnçIslJuée som ta présMonce de M. Bus-
ŝ lti, ot xassemble déjà IJ/IUS de deux cents
unions agxi«xi3es.

Ncnts avons parlé -pius haut de ta fédération
dçs çaiisses euratas. Jl faut y joindre ta fédéra-
tion (bancaire Malienne (et « ctfedilo naziora_ffc »}
qui, en .1917, a ponté de 31 à 38.1c awmbre àes
banques fédérées, avec ipxès dû 290 _ mi__.iians dc
«liriiul-s. , ; .;.. :. . . . .

Ûlais l'eeuvre capita-'.e de d'Union économique
esl ta t •canBédôridicu if «Sienne des tvtMStA
Heurs J , «lont elile R-ient de publier ies slatuds.

On soit que, cn Italie, îl n'y avait , jusqu 'ici,
qu'une Béate «-xuifédéra-tian Rânérata «ht «travail.
— -qui se donnait -votantiers comme ta confédé-
ration générale «lui (travail pa.r antonomase, et
qui, (malgré seul «awictère «jssciïîiélkiment socia-
!islc, avait obtenu des pouvoirs pubira nin véri-
tabte monopoîe. Longtamps, «flle avait seiiie
fourni 'an ikmseiil siipérieitr -du travail «Jes re-
présen tants «lu monde syndical II seanblait que,
dans 'la pensée des «tirigeamts, il ne pouvait y
avoir, en dehors 'des orgamsations «bciali-stes,:
on dehors du isociaûisme, 'd'organisation authon- '
li<iucriieint ouvirière.

Cql>éiulaint, des callioÏMiues, depuis «fuelqucs;
aim'é̂ , étaient entrés dans ta roie syndicale
avec «m ' «sprit memarqmahrciniient méthodique.
Nous âvouis dit, tlans une coreespondance phté-c
rioure, ta vitalité du Syndical textile ilaîien.
Gtfûoe ù une injureuise imnon avec les organisa- 1

lions* sdnurtaires do ta province de ' Bresoa, cc <
syndicait a passé, cn 1917, <fo 12,000 J 25,600 '
ntamhrés. ', " • ¦ . " * j

Mais M s'en faut* qde>té S}-ndi«îat lertile soil !

un résifilat ésoilé. Noua n-oj-ons fonrotidniner la '
« Fédération matiOTisrie «les employés et commis
de «îégoce î» '; i' « Union aiationalc des «miployés
de d'15a* > , ta « FédorSiilîon nationale de d'a-i-
'pU-Klc ¦> , îSeq < unions miîvàaïn^es «ie «dgaricres
«4 vêrificatràcos «fc tabac >. ïa « Fédération des
ouvriers du-bouillon > iffetlerazioné botlor.ieri).
Ije ^ sj-adioat'itiiilk>iT3:l des ' ouvriers métiiiîîur-
gisites > ' a até tréé ' récemment, icn une lif̂ nclic
*xù il Éieitïbtait que -le nionoiwta socialiste était

fan3jrarfla_We . : îl a'est fqrnlé, <ju ' prenner cxxq>,
aveu treize sections cl $1)00 iminbres: Oe « *̂ »-
dicat nâKbnal «tes ohejtunotJ », S' .< Ûitoii na-
tionale postêligraphonique »' («les employés des
postes, télégraiidies <-t léiéplKmcN), font bonne
(igiire 4 c6té"«ies aulr^Cé^rations syndwates.

lîans te mKxédç sigrietfie, ;ir«Hi: grandes féda-
ralians s'affirment vigoureustancnl : ta < Fédé-
ration des petils propriétaires », celle des « Mé-
tayers ot-fermiers; > ,' ceSe des < - Travailleurs
agricoles ».

L' « Union économùjue. > a jugé av<>c raison
qu'eue ae devait plas «làffér«r davantage ta coiis-
lilulion d'une « Conféiiérs!;'.;! iîailenne 'iit-*
travailleurs », rassemblant tous «s ejTKiicats
nationau», amons italionales ou fédérations na-
tionales. EHe c'y était préparée durant l'année
dernière cn donnant une forte impulsion â fins-
ttlution «ks « Offi«MS du travail »' qui , à l'instar
dts Chariihces 'du travail, mais «tans un" foui
autre esprit , rassemble «lans les oeiilmrs impor-
tants les sections syndicales de pitofessions di-
verses : séductions -ik-cates «ta ta confédéralion
nationale. Ces oflices du Iravail passèrent ainsi
de 18 i 25 en 1917.

Les statuts «Je ta * Coiilixkrrukou Uslienne
des tra-vas-Jeurs » «_onrespondent d«»nc à «ne
réalité. Eîie a son consent national, composé dé
deux délégués par chaque fédération ou syndi-
cat notionaS (3, qjand ^'organisation défasse
5000 mefflfores et ' dan délégué ' par chaque
Ligue ou Office du travail local comptant au
moins 500 membres. ESie a si camnossion exe-
cutive, composée «le six membres, élus par le
conseil national , plus denx membres que ceux-
ci choisissent eux-mêmes dacs ta viEe qui es$
Je saège de. ta confédération. tXe a son secré-
tariat généra!!, te secrétaire général étant, de
droit, membre de ta commission executive.
, Déjà, il y a queàpjes années, îe regretté «tac-
leur. Chirj, «tans sa remarquable Seçon à ta
« Semaine sociale d'Assise » relevait, avoc chif-
fons à J'appui, ta marche régressive de la Con-
iédéraliom générale du taavas! socialiste «t le
progrès «x>nstant. «les organisations . professibn-j
oellea siwcitôas par Jes caïUtoêiques. Mainltmant
que "cJéux-cî pnt .taur «jrganisnic cenira.', d'.ten-
dons-noia à voir ce mouvement. s'accélérer^
Ainsi en est-il advenu, en un autre ordre <l'idé<~sj
pour ta téd&rafioit des instituteurs et inslil'iilri-
ces, la « Xicolo ,.T<_anmasco » ;  ainsi, pour la
fédération, àes «pcâétés àe . gymnastique ; ainsi
pour ie& boys-sanits csdta&ques (c «»pîaralori
catto'jc i >)• , : " :¦

Sur je terrain professionnel comme sux ta
^eratn de l'éducation, <»mnie suc celsii dia
Ouvres d« j«nmesee, tas cathoHtrues apparaî-
tr«xnt de ptas en plus comme fe graitàe force
sociale de i'XtaSe. Et tattr suoeàa. s'cxplkpie
d'abord, sans doute, parce que, en somme,
l'âme âta&içimc . «si restée pidfoiKléinent chré-
tienne, mais xossi: parce que tes. calboïniUKS
n'eitèrenl, point,'.par des, vues.de parti,, ta sin-
cérité «le toir effort «tans aucune des .splu'rres
où kmr dévouement crée un service public.

Il fartait souCi-giKjr, «xxmme une date histori-
que, da constitution par Y < Union économique »
de ta ConfêdéraSan italienne «les travâSîèurs :
eKé sera, «tf Jiendomain <ie ta puerré,' un impor-
tant fadeur de ita vie snternàlionafe.

G. Vanncùfville.

Le Dr Quid de et 01. Henon -
Berlin. 11 mai.

L'a Gazette de l'Allemagne dû' ftor d écrit :
' « iLe. Dailg ilail s'oc«aipc à nouveau de < l'of-

fensive de paix allemande > "et donne.des indi-
cations sur une prétendue visilo du professeur
Dr Quidde à l'Américain .Jlerron, résidant à
Genèi^e. Î e professeur Quidde aurait développé
a ce dernier un prograumii; d«m:!enle à «x>m-
mmiiquer au président AVilson sur. lc mandat
du éhancelicr de J'empire «t «le. '.l'office, des af-
faires étrangères. IA l'égard de <_es indications,
nous sommes aulprisés à constater que le pro-
fesseur Quidde a'a aucun «nantal. de quelque
nature que ce soil, auprès de )'Amêrkain sus-
nommé, ni du : chancelier de l'empire, ni dc
l'o f l ice  des atinires étrangère». »

^ftouveliea divers»
¦Le général anglais Maurice a ôté mis à la

rotraàle 'et à 1»' «letui-solde.
— À la Oiàaibre 'dës' députés", à Budapest , le

prçsidenl du conseil" .WekcJIé s'est présenté à
ta tête du nouy«3a.u «sibinet et a fait une dé-
claraiion minisiérieDe annonçant une entente
sur ta question de ta réforme électorale.

— Le, conseil fédéral 'allemand fi! décidé d'éle-
ver, er\ raison , du rcncliérissemenl. 3'indcmnité
aux députés du 'RcJc.l..sl;ig d©3000 à 5000 marcs.

— Le révoMionnaire Tusse Bourlzrf Téciiante
aux puSsisanoes' de lT_n4cntc du secouns en fa-
veur <le ta llAissie ; iii- affimi\e que, sauf les
maxànalistes, tous ies Jlnsses désirent la .yrouc
'des .ÀBiés pour reconquérir 'leur indépendance

— Lès élections à la première (Chambre da-
noise (Lflndsliiig) f<)ii( que te gouvernement -n'y
a plus , quo 2" membres, tandis que l'opposition
çn çoliipfè 44. '

Le procès de Berne .
- .. _ _¦*!

LE >-B3tplCT
. Le tribpnaî imiiiaire de ta. illœ*̂  diviâoa a

rendu, sain^di , ion anièt dans ae pi^çiis intenlé
au ĉ ct et ani complices de ta bande Mougeot.

Cwiia; Mougeot, Clairin, Breuyarl, Dreyïiu,
Sctaiïroîh d Kœtschet, te tribunal a j êtepa
le double grief dç trahison ct d'espionnage.
Les cinq presni^rs, font ààSp l i ï- et fiw xt jasèa par
conluanacc. Contre les «juatôrze aulres prévenus;
parmi tesque;* Jordi el KcO) Aait «îé̂ a.nt, seol le
grief d'espionnage est iretenxi. . ,

v tatt tei jna»s pioDOBcées ï - , .-
1. Mougeot, itauritjc, dix an» de;f éclui_à)n,

inlerdiclion de séjour à vie et 621 fr. 55 de frais.
2. Clairin, Gctoges, six ans dc xéetasion, iu-

tcrdiçtiou de séjour à yie, _J0S._ ff._ 80 de frais.
3.. Brcuvart, Alfred, sir ana . de réclusion,

interdiction de séjour à vte ct 322 -fr. 25 «le Irais.
, 4. Dreyfus , Fernand, quatre aji s de. léciusion,
ioterdiction de séjour à ytaet 221 £r. 15 de frais.

5, Sdia(frpth,^ VIbcrt, çpiaire ans de réclusion,
dégradalioii cl cassation,; six aas de privation t f e i
droils civiques dès ïeipifaàçat de ta peipe,. et
119 fr. 60 de fra k.

^6. Kœ^clicl , Paul, quatre , ans dc réclusion
dont a deduirç six mois «>l 25 jours dc préventive
siibic, «légradaltan et cassation, dix. ans «te pri-
vation des droits civiques et 227 tr. Ç0 de frais.

7. Bersier, Léon, un aa d'emprisonnement
«lont à déduire six mois ct 16 jours «te préven-
tive subie, 300 fir. 'd'amende «t .189 francs G0
<1< frais.

8. Chanteras, Frédéric,' s* ^uois d'eanprison-i
nemenl rëpuïé subi par ta ' préventive, 50 f r.
d'amende et 124 f r. 40 de frais.
¦ 9. Panchaiud, Ernest , deux mois de prison ,

moins 43 jours de préveiïtive subie, 800 fr.
d'amentle «s 160 ïx. 90 <te frais.

10. Bodmar, Juiœ fils, cinq mois de prison
jnoàns 106 joœs de prévenLion siàùe, 1100 fr,
d'amende et 153 fr. 35 de frais.

11. Brcedies, Emile, 20 j«WM réputés subis
par ta~ préventive, 60 fir. d'tuneinie bl 18 ix. 95
de arais.

12. Scheidegger, Werner, uo mois moins
24 jours, 50 fr. - d'amende et 30 fr. CO de feais.

13.^ Joidi, -Prilz, quatre -mois, moins 28 jdurs.
200 fr . dameride ot 115 Jr. de frais.

14. Bodmer, iConrad, Ipèrc, 50 jours >de prison,
subis par ta préventive, 50 fr. d'amende et
55 fr . 65 de Crais.

15. Kcûb, .Karl, déserteur altamand, «n mois
moins 10 jours, 100 fr. d'amende et 35 fc. 35
de frais.

I6. -K0U), -Ollo, dix jonrs, 30 fsr. d'amende
el 10 îr. de Irais.

17. Wernay, Bmite, dous mois, répntés subis
par la préventive, 800 fr: d'amende et SOt fr."40
de Crais.

IS. Ney, iMarcel, doux tnois dont à déduira
57 jours dc préventive sU-bië, 200 fr. d'unende
ot 83 fr. de tirai».

19. Luginbiihl, Paul, dix jours sulds en' pré-
ventive, 50 fr . d'amende et 12 fr. de frais.

20. Dr BrùstÏQHi, AVred, trois' mois dont à
àédi&rc 23 jotfre ~ (te 'préventive siûie, 2000 fr.
d'amende oit 133 fr. 60 de frais.

Le vîngl-M-unième prévenu, Trancis Genonul,
de J_ausaone, es* ilibéré dé la poursuite, îscute
de prenne à l'appui des accusations pçeîêes
conlre iuï par son beau-frère Bxeithanpt, con-
damné entre t<unps en Allemagne:
- ILe jugement est pârti<xiièrcnicnt iéviire con-
tre 'KccûscMet,' Beisser ' et ' ChàrôenB, " fous trois
a».iparteoani i Tttrasiée Suisse, le prenier comme
soUs-offioier <te cavalerie, Ites «lejix 'aàfrés
«xmme gendarmes '^'aràiée. """¦

Am sujet 'de afaicrf *Tey, d«>nt ta cuûpab2ilé
n'es* pas douteuse, te Iribunal a pris en consi-
dération son jeu^e âge, ses aveur «oonpléis et
l'aiïfiuenoe «ju 'exerca sus- lui soa ondte, te Dr
liriis '.loiu.

* * .* '¦' i ':. ¦ ¦ '
iL'avocat iBrùsttein a TCCCOIJU confre sa con-

damnation. ' ¦ ' ,- - -
* * * ' ¦ riT~--"''?'fr':

On nous écrit de Berne ; ~î '¦" "".'•; >*f ": *'
Après une durée «te dix jours, te gTand procès

d espionnage qui s'est débattu devant te triiîunal
de la^™8 dirision a pris fin par ta condamna-
ton pks «JU moins rigoureuse «te vingt accusés.

Le tribunal a retenu comme un fait acquit que
Maurice Mougeot , de TUlé (prèsBeâiivais), lieu-
tenant de «bagoos dans Tannée française , af-
fecté au servie»? de la vte lion, ayaôt dirigé, à
Berne, une agence d'espionnage dont les colla-
borateurs principaux ont été ,te|. FrançaK Geor-
ges Clairin, banquier, de Besançon, "A^fÂd Bréu-
wart, chef d'industrie, d'Annentièrts, Fernand
Dreyfus, fondé de pouvoirs, de Paris. Tcsis Jes
quatre se trouvent en sûreté cn Franc* ét les pei-
pes «te 4 à 10 ans «teréetastan prononcées contre
eux ne tes troubleront guère. Quant aux Suisses
impliqués dans l'affaire,,!! n'y en'a heureusement
que deux qui ont élé TOOOWWIS convoites de bà-
l»son, te brigadier Paul KœtsjiSw'.; d* Deîêmdnt,
et te ajrgent de dragons Schaff roth, de fterne.
Kœlschet a donné des renseignements sur les
positions destroupes suisses, snr l'aistaUatiow d»M
féscaux de, fils barbelés, sur Jes eiportâtions
il a suggéré de tenter un t grand coup > cootre



des transports «le bétail pour l'armée ot de pro-
voquer ta grève dans te personnel deo usines
travaillant pour l'année. Kœtschet esl le type
du iSraîlre qui -vend son ipays pour de l'argent.

Le -recrutement des espions par l'agence Mou-
geot se taisait en grand. On a eu la tristesse de
voir figurer, parmi les acolytes «le iMougeot, deux
agents de ta police «le l'armée. Les individus em-
bauchôs n'étaient pas seulement tenus à apporter
«tas renseignements de tout genre ; ils devaient ,
cn outre, fitre utilisés à faire 6auter des fabri-
ques et des usines électriques.

Pour l'opinion puhlique suisse, ta principale
figure de cette triste galerie était celte <te l'avocat
Urûstlcin, ancien conseiller national. U «-st na-
vrant qu'oui homme de sj grand talent se soit
fourvoyé tn pareiJlc compagnie et en soit venu
à s'enlcndre condamner, a d'âge dc 65 ans, pour
espionnage I

iLa preuve décisive dc la culpabilité de l'avo-
cait Briistloin a été fournie pour aiasi dire in
erlremis.

Lc 22 avril, alors que l'enquête élait close et
la date du procès fixée, te tribunal reçut , par
voie anonyme, «teux Joltres authentiques «le Jlou-
geot A Briistlein , lettres qui avaient dû être sous-
traites a ce dernier. BrùstleiB, en effet, a avoue
avoir détruit ta correspondance de Mougeot ; les
deux lettres cn question avaient échappé à l'au-
todafé. Elles étaient tTès comprometlas-ies. 11 y
est question de nombreuses a affaires en cours > ;
on y réclame des « informations exactes sur nos
ennemis > ; on y engage le destinataire ù évincer,
« avec sa diplomatie habituelle » , < les éléments
inutiles » dans le service, te budget dont àlougeo!
disposait nc permettant plus des dépenses illi-
mi lées ; on y promet au destinataire une amélio-
ration d'appointements : mille francs .par mois,
cl , en Ou tre, une rétribution spéciale pour cha-
que affaire, elc. Les indications contenues daus
ces lettres ont élé vérifiées et trouvées exactes ;
elles concordaient pleinement avec les déposi-
tions de deux des accusés.

D'ailleurs, tes aoles ct démarches de l'avocat
BiûsUe'va établis par te procès oe laissaient pas
de doute sur la (nature des relations qu 'il entre-
tenait avec Mougeot.

L'affaire Mougeot a révélé l'élendue «tes ra-
vages «te l'espionnage étranger en Suisse. l_a ré-
pression ta plus 6évère est .seule capable d'y
mellre un frein.

Politiq ue fédérale
Le parti r»iSical et la tMorae financière
Au congrès radical! suisse, à Berne, l'Associa-

tion «tes jeunes-radicaux a déclaré adhérer à
l'impôt fédéral direct.

W. Gcetschel, conseiller national, avocat S
Iteléanmt, a développé sa motion a_u sujet d'un
prélèvement du vingtième sux tes fortunas.

Le congrès a adoplé par 192 voix et quel-
ques abstentions Ca résolution suivante :

< Le parti radical estime que ta fortune ac-
quise ol ites revenus doivent oootriUier pour
une moitié au moins à amontir la dolie de mo-
bilisation, lil demande qu 'on dépose sans délai,
j>our consacrer ce principe, un projet d'arrêté
coostituilionr.cl «jui doit être irédû^é approxima-
tivomcnl comme suit :

.c En vue de couvrir les frais «te moûuLisation
•et dc guerre, ta Confédération préDèvera «tans
une large mesure de nouveaux impôts de guerre
avec caractère progressif sur 8a fortune et te
produit du. travail. Il s'engage à appuyer par
tous les moyens «lont il dispose un nouvel im-
pu', dc -guérie ù àéSitùx de façon (flus précise
quant à ses limites et d son étendue ct qui dé-
grèverait tes fortunes ct tes revenus dc faillie
cl àe moyenne importance. - -

< L'initiative présentée au peuple tendant fl
r-inlr<>duolion dTuin Jioiuvol impéft fédéral direc!
csl inacoeptahte pour te parli radical : 1° parc;
que d'impôt direct dei qu 'il esl proposé esl en
contradiction avec te principe «te n'iuraversaUté
«le l'impôt ; 2° iparce que les différences subsis-
tant entre les divers caillons au point «le vue
(tes modes de taxation cxoluerft ïappVca-Uon
uniforme, cc qui créerait des inégalités insup-
portables ; 3° parce que H'iiinpôl fédéral dûrccl
est «ne atteinte portée à ta souveraineté des
camions en matière d'impôt , garantie par la
Consilitutiion.

¦« Pour ces motifs, te parti radical recom-
mande au peupte suisse te rejet Ue l'inilialive
tendant ù i'introduclioji de l'impût fédéral di-
rect. >

-, Elections bernoise*
» » i

Hier, diniandhc, ont eu heu les élections d«
ballottage pour te renouvellement du Grand
Conseil du canton dc Berne dans les arrondis-
sements de Kœnitz, Thoune. Bienne et Nidau .

A Thoune, ta liste socialisle l'a emporté avec
une majorité .moyenne de 300 voix ; sont élus
3 socialistes. Dans l'arrondissement de Nidau,
te sont les bourgeois qui l'ont emporté. A Kœ-
nitz, la liste iwurgeoise l'a , emporté. A Bienne,
les 9 candidate socialistes ont passé, avec 2700
voix conlre 1200.

Le tolal des mandais socialistes au nouveau
Orand Couseil bernois atteint , par ce fait , 48
au lieu de 19 jusqu'à présent , sur 210 députés.

LES CATHOLIQUES TESSINOIS

On nous écrit de Lugano •;
Malgré ta défaveur «lu temps, le pèlerinage

diocésain ù Notre-Dame des Grâces a amené, au-
jourd'hui , dimanche, n Lugano, une grande foule
de fidèles, L'êvêque a (CBU à saluer lui-môme Oes
quatre groupes principaux par «tes allocutions
paternelles , oulre te sermon au grand office so-
lennel. L'a bon uombre de paroisses de la contrée
higanaise sonl venues en procession, quelques-
unes avec un corps de musique. Le nombre des
communions a été extraordinaire ; tes hommes,
surtout les jeunes, y ont leur pari. On doit
voir là l'influence des associations catholiques.

spécialement de la jeunesse, dot : les trente cr-
dévêtaient tous représentés. ;

Le corlège de l'après-midi, de l'église de
Notre-Dame «tes Anges à ta cathédrale, comptait
22 drapeaux, 2 musiques et un très grand nom-
bre de fidèles.

Du portail de ta cathédrale, l'êvêque a donné
à la foule ta (bénédiction du ïtès Saint Sacre-
ment, t

Pendant l'après-midi, Je lemps était assez
beau.

• ? #
La réunion des délégués des seclions du Fais-

ceau de ta jeunesse catholique tenue cc anatLn,
à H'Evêché, compilait 120 délégués. Discussion
nourrie et sérieuse, sous ta présidence énergique
de M. l'avocat Gaston Bernasconi, qui , lout cn
restant membre du comilé, a cédé la présidence
à 0L Pie Corte'da, médecin, président du Cercle
Conlardo Ferrini «te Locarno. Ont élé confirmés
comme vice-président et secrétaire MM. Plimio
Vassal!» (Riva San Vitale), el Igsace Nobile (Tes-
serele) ; M. Frédéric Lepori (Bellinzone), est
caissier. . M.

Le Mouvement social
L* personnel dei mais bazars

On annonce ta fermeture <hi Grand Bazar «lu
boulevard Anspach, à Bruxelles. Le personnel
s'est mis en grève, jie voulant plus travailla
pour un salaire de famine. Le grand bazar
bruxellois est propriété d'une société d'action-
naires au capital «le 3 mitions. Otatoé ta euerre
et l'occupation allemande, ou peut-être à cause
des calamités actuelles, ile bazar du boulevard
Anspach fait des affaires d'or : l 'millions 840
milte francs de bénéfices en '1917 1 20 % de di-
vidende ! Lc pereonnel, cn revanche, doit se con-
tenter d'un salaire de misère : 3 fr. 25 pour les
employés ayant moins de 20 ans «te services ;
4 francs pour tes autres ; 6 francs pour los ou-
vriers.

1 —o , 

La guerre européenne
FEONT OCCIDENT AE

Journée da 11 mai
Communiqué français du dl  niai, â lit II. du

soir »
Après une préparation d'artillerie très vio-

lente, les Allemands ont . attaqué, «c< matin,
avec des troupes spéciales d'«issaut, nos posi-
tions du bois de la Goune, au sud-ouest de
Maillii-Itaintval. L'ennemi, <iui avait réussi
d'abord , à la faveur du Irrouillard. à prendre
pied dans la partie nord du bois, a élé citasse
par une brillante attaque de nos troupes, qui
ont intégralement rétabli leur ligne. Les Alle-
mands ont subi des .perles très lourdes et onl
laissé entre nos mains une centaine de prison-
niers valides, .15 mitrailleuses et du matériel.
Lulle d'arlillerie osiez vive dems la région d'Or-
villers-Snrel.

* « •
Communiqué allemand du 12 mai :
Sur les fronts de balaille, l'activité combat-

tante s 'esl Dornée à des actions locales. Au nord
de Kemmel el sur IQ rioe Jud de ta L ys, l'ennemi
a attaqué après une violente préparation d'arlil-
lerie. En plusieurs endroits, il a e f fec tué  de for-
tes reconnaissances. Au nord du Kemmel, nous
avons fa i t  échouer, dans un corps à corps, une
attaque ennemie dans nos lignes.

Sur ta rive occidentale de l'Avre, une altaqut
allemande au sud-ouest tle Mailly a provoqui
un violent combat, au cours duquel nous avons
fait plus de 30 prisonniers.

Iinlrc l'Avre et l'Oise, nombreux combats de
rccoimaissaiiccs.

Journée dn 12 mai
Communiqué français du 12 mai, à JI heures

du soir :
Journée marquée par une lulle d' arlillerie as-

sez oiue tions la région au isud de lAvre . Pas
d'action d'infanterie.

• * •
Communiqué allemand d'hter soir, 12 mai
Rien de nouveau.

tes gaz asphyxiante
•Londres, .12 mai.

(Officiel.) — Les gouvernemente «les puis-
santes alliées signataires des conventions dc
I-a Haye ont TCçU avec Ja plus sincère sym-
pathie l'appel que Je comité de ta Croix-iRougc
o cu la louable pensée d'adresser aux ,belligé-
rants cn vue d'arrêter, s'il est possible, l'em-
ploi des gaz.asphyxiant* et empoisonnés ceen-
mc moyen de guerre. Si te gouvernement alle-
mand déclare aujourd'hui qu'il se rallie ix ta
-]»roposition de Ja Croixdtouge relative ù la
cessation de l'emploi des gaz et offre des ga-
ranties nouvelles détaillées ct efficaces assu-
rant qu'un accord à cet égard sera observé par
lui, li» gouvernements aJliàs ne se mrfuscrortt
pas à examiner celle proposilion dans l'esprit
le plus libéral. Mais, en l'absence de sembla-
bles garanties, ies gouvernements alliés man-
queraient ix kur devoir en ne recourant pas à
tous les moyens qui leur paraîtront propres à
mettre leur adversaire (hors d'élat de nuire.

La guerre sur mer
Déclarations de M. Leygnes

Paris, 12 mai.
ILe ministre de 8a- marine, interviewé Mur ilî

crise sous-marine, a dôdlaré que te péril sous
marin, hien «jue maîtrisé, n'est pas encore né-
gligeable. L'Allemagne éit terews; eUe tanoeis
prochainement une sérid nouvelle de croiseur'
sous-marins de grand modèle -, mais tes AMiés
sonl prêta. Ils s'arrêteront seulement quand Us
auront nettoyé ta aner comme une tranchée.

lin ce qui concerne l'omJ)ou4ciiHage de Zee-

brugge el d'Gstcixte, les jésdllatî ont dépassé tes
espérances. L'ennemi m'a jdus do base navale
que swr les côtes allemandes. Les sous-anarins
qui parlent en cioisi&re sonl obSgta soit de
franchir te Pas '«te Calais, gardé par un cordon
ininterixiimpUi dc pstooùà0ouxs, soit de passer
dans la zone minée dans les parages de la
Norvège, et , «{uaavd ils forceront .<x>s lignes de
défense, ils devront lutter oonitinuifltamenl con-
tre les bâtiments cianés niieux outillés.

En Picardie
i (Notes d'un officier suisse) I

Guiscard, Noyon
De grand matin, (tous Hraversons Be champ

de mines «te Soint-QuemUn. .Nous nous diri-
geons par Ham sur Guiscard et Noyon. La
route que, .mène «te Ua/m ù Noyon court en
droite lî ie ù travers ta campagne ; elle est
«ncrvcilleiuscmcnt entretenue ot plantée d'ar-
bres à droite «st à gauche ; c'esl ta grande roule
de l'aris. Le Éabteaw est le même que sur tes
routes «pic j'ai parcourues <Wjû. Les français
ont fait mne résistance acharnée devant el
derrière Gtuseard; principalement ix ta |Bi0>e
des bois. Ce fut une bataille en rase cam-
pagne ; on ne voit presque aiujcune Jiranchée ;
tes obstacles de fils «le fer .sont rares. Des mas-
ses d'objets d'équipement gisent çà et là sur te
sott, «tes photographies, des teltres," «tes papiers.
Je ramasse tutic dc <^s enveloppes ; cite est «laléc
du 10 mars 1918, tim/lwée «te 'Easitbourne el
attressée au fusilier J.  Collins, N° 47551, IC
Royal Irish Rifles, ai'.taohcd to 150 Flield Com-
pany R. E. B. E. H., Ftranoe. Qu'esH devenu
cel honime ? A côlé dc l'enveloppe, se teflMW
une flaque de sang et les resites d'mn paquel
de pansement.

.Nous passons ù ' toute vitesse te barrage aé-
rien, ta Kgne des ttaUàms captifs. A 'ga.uche,
s'étend un bois épais. Un ctUdc téléphonique
court sur fie sol te long de ta route. iGelte-<à
monte et descend dans un horizon plat , borne
à gaudlie par te taxis, et à «Iroiic, par «les huis-
sons et «tes efdlàOM basso. On rencontre de
temps en temps une sentinelle, «pir, «piand è&e
voit l'auto s'approcher, relève, sans rien dire ,
un mince tronc d'arhre baro-ant Je chemin, pour
te {remettre en place aussitât- que nous som-
mes passés. Le ihruit du; canon ©t des mitrail-
leuses se rapproche. Soudain, te paysage s'élar-
git ; nouai sommes devant tune forte des-
cente ; de pelrts tans en contre-has s'étendent
«les «leur côlés de la route. .Nous oporcevons
Noyon û 1 S_.ihMTi.elre devant nous, el cn face
une longue chaîne de haaiiteurs, sur tequolte se
détachent viveanent des viltages él «tes formes.
Tout à coup, un routement et iun sifflement 'ira-
.versent l'air ; nous mous) lassons imvolontaire-
ment dans noire voitaire, el nous voyons, à
deux cents anètres â peine sur noire gajaahe,
Un éclair jaune '&uhv d'une colonuc de (fumée
el de poussière, te Ioui accompagné dtan cra-
quement épouvantable. Notre automobile re-
double de vitesse, niais les roulements ct Ita
éclalemenis «le projectiles se succèdent de plut
en plus rapidement le Hong de ta a-amie. Nous
cher<ihons nos masques, car une odeur étrange
rempSt l'air. L'ai motocyclislc accourt à tonte
vitesse au-devant de nous, et nous <a-te :
« Ainriùre I Zone «lamgeroujsc. > Le fanait du. com-
bat remplissait <Noyon, ù «inq uninutes «le l'en-
droit où nous nous (trouvions. Nous fai__ons
demà-tour, mais pour mous arrêter à 500 mè-
tres de là , derrière un fouinré. Nous grimpons
«lors sur un tertre iboisé d'où nous découvrons
loute la vaWée de D'Oise depub Chauny, ainsi
que ta vaEée latérale «fui s'étend jusqu'à Las-
signy, où tes Ita\'arois contbattaaent en ce
moment. Nous demeurâmes! là iPlus d'une Qiewc
ù observer tes poinls «te clniite «tes obus qui
tombaient ix quelques «senlainas. «te anètres dis
nous, dicrdliant tes battericis altemandes ct ne
tes faowaot pas. (Les Français (taraient tanltn
dans «ne direction , tantôt dans une au'-re ,
fow'Hant tes <_oflines-et tas ravins. Je voyais
«Ihslincteuiettl ta ftamme sortant de ta gueule
de deux canons en batterie «lans tes environs
dc ItoquwicoUinl, et ij'cntendaisi Oe hntit «lu couj)
ot Je gargouillement du projectile. Suhifement ,
des aviateurs apparurent au-dessus «te nous.
« iCe sont des Anglais » , m«us dit le chauffeur,
qui prétendait pouvoir distinguer ta nationalité
«les avions au bruit de teums jnoleuirs. En tous
cas, ml n'alla pas tanglemps avant qu'arrivas-
sent des aéroplanes aijeamands, rt te Hic-tac det
niilraiUeuiscs se aiW31a' au hourdoninemen.| des
machines. Jl arrivait toujours de nouveaux
avions ; il parait qu'il s'agissait d'une cscadriiUe
ang laise qui avait jelé «les bombes sur llam cl
que To» refoulait irons Oes dignes ifroinçai-ses.
Nous «xumptùimes environ Mingl aéroplanes. Les
appareils altemands fjrertt bientôt , l'uni après
l'autre, demi-tou/r ét rentrèrent dans teurs li-
gnes.

Nous voyions, au-dessous de nous, Noyon
brûler cn plusieurs endroits. Cette charmante
el antique ville «le 7O00 habitante est .vouée â
Ja destruction. ESte est pleine de souvenirs bis-
tori<îues. C'est ta que Charlemagne fut cou-
ronné roi des Francs, en 703, el que Hugues
Cape! fuit é*u cn 967. Calvin y naquit , en 1509.
La caKuédirate est un des plus beaux- et «tes plus
intéressants édifices, de France ; «lle «laie des
XI m* et XII mo siècles. Sainl 'Médard <>t saint
Bloi fuirent évêques du diocèse. Nous nous <lé-
tournâmes avec regro; du panorama que nous
«viens sous 'tes yeux, Los obus se rapaNvchaient.
L'approdlie d'avialoums alliés, qxn volaient très
bas, mous engagea A qnilter un onanient notre
voilure ct ù la cacher dans un bouquet d'art)res.

De -là. nous traversâmes, sur nin pon; .provi-
soire établi par Des pontonniers i côté de l'an-
cien que B' on a\-ait faiil saulor, un canal ns«ez
targe isur tes hords duquel on avait combattu
avec acharnement, comme te montraient les nom-
breuses ijran<_hées cireusées à cet endroit cl tes
objets d'équipement qui y gisaient en tas. Près
«ie S., ies Allemands se sont emparés d'un vaste

camp anglais avec toutes ses tentes J ce tkul
avoir élé un parc d'aviation. On voi! partout des
machtae» agricoles américaines, a insu que «tes
rouleaux i. -vapeur . Totales Jes Toutes soni cn
excellent élail , ainsi que les champs.

Capila'ne Baraielti.

Le pétrole roumain et l'Allemagne
Berlin. IS mai.

( W o l f f . )  — L'accord sur te pélrole, conclu
entro tes puissances centrales et ta Roumanie,
stipule essentiellement que te gouvernement
roumain concède, poux 30 ans, à ta t Sociélé
fermière d<ss terrains pélrolifères > , te droit
exclusif d'exploiter tous tes territoires roumains
pour rechercher, extraire et travailler te pétrole,
ta paraffine, l'asphalte et tous les aulres dérivés
«lu bitume.

La Société peut , .selon son bon plaisir , instal-
ler des Chemins, -voies ferrées, conduites, cana-
lisations, installations de transibordcutcnt , télé-
graphes, téléphones, et s'en sorvir sans avoir ù
payer «les impôts publics. Lc gouvernement rou-
main çst , en outre, tenu de mettre é la disposi-
tion de ta Société le bols nécessaire au pria
moyen des trois dernières années. •

L'Ktat roumain recevra mne indemnité dï
8 % de la valeur roumaine du pétrole bru
extrait ct une part de bénéfice calculée d'après
le montant excédant am dividende de 8 .%. La
Société pourra im porler ses machine» et son
matériel en franchise de douane. -Le gouvernc-
menl roumain prolongera le privilège d'exploi-
tation de 30 nouvelles années, si 3a Société lc
demande avanl 3a fin «te ta 25me année, ct en-
core une fois de 30 ans, si ta Sooiété lé de-
mande avant l'expiration de 3a 55mo année.

€chos d€ partout
AU POINT DE CHUTE

Un journnaliste a signalé, sur ila faça<le du
Palais, dé Jutvlice, ix Paris; en hordure du bou-
levard, une pierre qui imonaçait ruine, el par
conséquent la téie des passants.

L'administration a aussitôt délégué des flr-
clùteoles, qui se sont unis i plusieurs, non pour
consolider ta pierre, mais pour dôtcrminiir
son point de «Jiutc éventuel lls onlt tracé sur
le trottoir un cercle délimitant d'endroit où la
pierre peut el.dok tomber.

On a unis li ua agcwt, qui occupe ta cercte
jour et nuit et cu interdit l'accès «ui passants.
De telle sorte «jue la pierre, toirsqn'eEe se dé-
cidera à tairibcr , abîmera seulement te crâne
de l'a'genl .

ill ne faut pas croire, comme Je prétendent
certains nnatomàstes «nal informés!, que les gar-
diens <le ta paix aient Ja têle plus dure que le
commun des hommes. C'est pourquoi , on ré-
Otame un calque pour d'agent Jorsqu 'il sc rend
à son cercle-des araliileotes.

MOT OE LA FIA
Sur Ja ponte d'une ambulance, on peut lire

oes mots :
Honni soit qui mal g PANSE.

¦uekt do Frltrari

Prix du marché du samedi 'lï mai s
Œufs, ta pièce, 32 centime*. Pomimes de terre,

les S lit., 1 fr .. Choux-fleurs, ta .pièce, 80-90 c
Carottes, te Vitre, GO-80 c. Salade, la tête, 20-30 c
Pois, le 'A kg.,- 1 fr. 30. Poireau, la botte, 1&-20
cenl. Bpinards, la portion, 15-20 c Laitue, la
tôle , 20-30 c. Chicorée, la tête, 15-25 c. Oignons,
3 pour 20 c. Raves, te paquet , 15-20 c. Salsifis
(scorsonères) , la botte, 70-80 c. Choucroute, l'as-
siette, 20 c. Carottes rouges, J'assiette, 15-20 c
Rutabagas , la pièce, 10-30 c. Champignons, la
domaine, 1 fr . 30-1 fr. 50. Cresson, l'assiette,
•15 c. Doucette, J'assielte, .15-20 c. RhuJjaTJie, la
botte, 10-20 c. TotnateS, te 'A kilo, .1 fr. 30. As.
perges, ta hotte, 1 fr. G0. Citrons, ta pièce, 20
30 c. Oranges, la pièce, 15-30 c. Beurre dc cui-
sine, la livre, 3 fr. 75. Beurre «te table, 3 fr. 83.
Fromage d'Emmenthal, 1 fr. &V Gruyère, 1 fr. 85.
Froanage maigre, 1 fr. 10. Viande de bœuf , 3 fr,
30-4 . fr. 50. Porc frais, Ja livre, 3 fr. 40-3 fr. 60.
Porc fumé, 4 fr. 20-4 fr. 50. Lard, 5 fr.-5 fr. 20.
Veau , 2 fr.-2 fr . 40. alouton, 2 fr. 40-3 fr. Pou-
tel, la pièce, 5-8 fr. Lapin, 6-12 fr.
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• TEMPS PROBABLE
Zurich, 13 mai, midi.

Situation encore Instable. Nuageux et aux
pluiei d'orage.

TORO Ciravegna & C
Le meilleui* vermoixtlx

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION ORDINAIRE DE MAI

Séanco du 10 mal
• Présidence de M. Kœlin

Cons»U reuta tal Travaux jubiles pont 1MB
M. Antoine Morard rapporte au nom de la

con«ni»Mo.n d'économie publique. 11 relève une
obsen-alion de ta commission concernant te sa-
laire encore insuffisant des cantonniers.

Ri Chuard , connubsaire du gouvernement, an.
nonce que le Conseil d'fjlat -va proposer au Grand
Conseil d'étert-r fe salaire journalier des camion-
niers de 50 centimos pour les célibalaiircs et du
75 centaines pour les mariés.

Al. le Happorleur constate q îe l'Etal «apporte
la charge de l'entretien des deux ponts .suspendu..
de Fribourg,' tandis que le coût àes réparations
am aulres ponts analogues retombe sur les bâta,
muiies. L'orateur demande un traitement uni-
forme. . . 7

M. Dupraz : croit tnx"û ne faul pas ouhlier que
les ponts suspendus de Fribourg ont élé établis
nur fratade 'a Ville.

M. Chuard, commissaire du gouverawmenl, re-
doute de créer des antécédents, en étendant le
régime appliqué aux pools suspendus de Fri-
bourg cl confirmé d'ailleurs en 4885.

M. le Commissaire du gouverncmenl donne en-
core qutîlques éctaiicissemiMrts sur l'état des rou-
tes et tes moyens de l'améliorer, notamment par
le eylindrage. Un nouveau mode de répartition
des frais de eylindrage devra être prévu. Une
tei sur la malière est cn préparation.

La question'des horaires donne :lieu à plu.
sieurs réclamations du rapporteur de la com-
mission d'économie publique.

•M. Antoine Morard estime qu'on oublie, dans
tes Jiaules sphères ferroviaires, la lourde charge
qu'a assumée le canton de Fribourg dans la
construction de la ligne d'Oron. Les communi-
cations sont plus défectueuses chez mous
qu 'ailleurs; Ja construction de la double-voie
ne se fait pas, et nos gares demeurent à délai
provisoire.

M. le Commissaire du gouvernement na croit
pas que Fribourg soit déshérité. Nous avons ob-
tenu , l'an . dernier encore, des .Hraàns d'ouvriers
et d'écoliers. Le doublement de la voie va se
poursuivre sur notre territoire , avec, peuWtre,
une certaine-fantour quil faut attribuer aux cir-
constances. 11 «g esl de mtaw de la transforma-
tion des ganes.

M. te rkirecteur des Travaux publics répond , à
iu>e autre observation dc la commission, qu'oa
ne peut songor, dans les conjonctures présentes,
ù augmestt-erteparc d0 nos aulobus et leurs cour-
ses, ll faut donc 6e résigner à voir, par ci par
là, ces véhicules surchargés.

Le compte rendu aes Travaux publics esl
approuvé.

Compte HalA de l'Instruction 'pnbliaot poor 191 a
M. Anloinn Morard , rapporleur , souligne l'ob-

servation de la comimssiofi d'économie pulidique
relative au projel de restauration du château de
Huile, qui doit Suivre ceux de Ha reslauralion des
Châteaux d'Estavayer, de Jlora.1, et des remparts
de Fribourg. L'orateur croit qu<: V«ai>\i&seîiicn\
ou musée Tissot hâtera la réalisation du projet.

IM. l'gthon, commissaire du gouvernement, an-
nonce que clcs ' pourparlers sont engagés entre
l'Etat et la viUc :de Bulle. 11 ne saurait être ques-
tion , en tout cas, de déloger Ha Préfecture de la
Gruyère. Vue coinmission s'occupe de la ques-
lion.

M. le Rapporteur passe aux observalions de la
commission concernait l'enseignement. Il rompt
uue lance en faveur de la sramniaire, indispen-
sable, selon lui , pour parachever la. formation
insuffisante des écoliers, là surtout où les mal-
ines sont peu zélés. Il deniande 1out nu moyn
l'élaboralion (Kun précis grammatical, qui serail
ajouté au livre do .lecture.

^ 
iM. Python, commissaire du gouvernement. Il

sagit ici d'une queslion de méthode d'enseigne-
nienl , queslion qui ne relèw pas précisément du
Grand Conseil et qui est du, ressort de ila. com-
mission cantonale des études. La mélhode qui
susoitetes réclaïuiattons de M. A.ntoi_ne Morard a
ete introduite il y a près de trenle ans et patron-
née par te plus grand nombre de ceux qui s'oc-
cupent de pédagogie dans noire canlon. On peut
perfectionner les moyens en usage, y compris
le précis grammatical. L'étude de la grammaire
a l' aide des textes de lecture a fait sos preuves ;
elle a donné des résultats réjouissants.

M. le Happorleu r a cons'laté-las fâcheuses con-
séquences qu'entraîne, pour certaines écoles, un
Irop long séjour du «naître au service -militaire.

M. le Commissaire du gouvernement regrette
de devoir confirmer celte constatation. Partisan
jadis du service militaire des instituteurs, il a
changé d'avis...L'instruction ct l'éducation de
l'enfance «mf frent certainement des changements
Irop fréquents de maître.

M. le Rapporteur croit que te canton de Fri-
Jwirg esl en retard dans te domaine dc l'ensei-
gnement moyen.

M le Commissaire du goavernement rappelle
ii oe sujet la création des .écoles régionales, qui
se sonl heurtées à beaucoup d'obstacles, du fail
surtout de ia dépense qui incombe aux com-
munes. Là'-Direetfon de rinstruclion publique
désnrerait vivement développer ces écoles, qui ont
été introduites: dernièrement dans un canton
voisin. ,

Us observations de la commission d'économie
publique sonl liquidées.

AI. Paul Morard demande un renseignement
au sujet dc 3a Facullé de droit de l'Université,
Il a remarqué que plus d'une chaire a élé sup-
primée au cours des dernières années et que celle
de droil public est occupée par un professeur
étranger, donl il ne conlesle point, d'aUlcun.



i>5 litres scientifiques, «nais donl J'cjjsoigiHJiiiCBl
peul n'être pas s4iffisammoi}t tuà&scî M. 'Moraid
voudrait *P*ê l'on encourageai davantage les jcu-
seJ Fribourgeois qui sc vouent uux études juri-
diques. Il a te sentiment qu'une baisse s'est pro-
duite dans te niveau die notre Jiçote de droi! et
jl demande qu'on y remédie. 3 '•'

M. Pylhon, directeur de l'Instruction -publique.
je remercie M. le député Paul Morard de la sym-
pathie qu'il témoigne à l'L'iirivensité. Je suis per-
suadé que les observations qu 'il o présentées lui
onJ été •suggérées par 5'iiniéréi qu 'il porto à notre
institut de hautes éludes. M. Paul Morard a dit
«u 'un fléchissement se serait produit soui lu rap-
port dc l'enseignement de la Faculté de droit,
je crois que cette critique est erronée. 11 mc
serait facile de te démontrer ; mais je aie saurais
•e faire sans discuter les pensomnalités en cause,
yomina tunt odiosa. J'ai toujours désiré voir
jes Fribourgeois sc consacrer à l'enseignement
universitaire. Ceux qui ont voûte s'engager dans
cette voie y ont été encouragés ; «lais il faut
qu'ils s'y consacrent entièrement̂  «fil» qu'ils
puissent noo seulement donner des leçons, mais
(aire des publications, qui signalent l'école ù
la '.tentiou du monde savant.

I.c compte rendu dc la Dlreolioi» de l'Iaslruc-
loin publique est approuvé-

Compte de l'Etat
Le Grand Conseil reprend la discussion du

comple de ll'Etait aiux recettes du service extra-
ordinaire. Bapportcur : M. Torche.

Les sections I et II (construction de ponts ei
contribution des communes aux constructions
ic roules) sont adoptées sans observation.

On pasise aux dépenses du service extra-
ordinaire. 'Même rapporteur.
l« seclions I (construction de ponts) , II

(construction de routes cantonales), III (cons-
truction de routes communales), IV (endigue-
mon: de cours d'eau), V (construction de bâti-
ment), VI (navigation ù vapeur), sont ajjprou-
tées sans déliât. .

Quanl à la seclion VII (dépenses diverses
tslraordinaircs), elle est renvoyée, à la demande
du rapporteur, après la discussion diu compte
de ta -Direction dies finances. ,

U- Grand Conseil poursuit .l'examen des
ton»le_3 des diverses Direci'ions. .

CHAPITRE H. DIRECTION DE LA. JUSTICE

llappccteur : M . Torche.
Section I. Personnel et frais généraux

45,743 fr. 45 (51,900 fr. ou budget).
'.U. Deschenaur, direcleur àe fla Jmtice, rap-

pelle qur'une commS&sion de KjffltetfQB a élê
rcoiiïmée. Elle reprendra ses. travaux après la
session. M. le OnnurnssaBre du goirvornemenJ
(iit part de l'intention qu'a l'aduninistrailion
il-inu'-linTpr tn -situation des officiers d'état civil,

A aine oibservalioai de BL Blanc, SI. te -Drrec-
t.-ur de la Juslice répond que les trailc-ments des
officiers d'état -civil sont fixés par la tei. Si te
Giand Conseil rate aine augmentation, Jas com-
munes doivent ipso facto supporter la moitié
île la majoration. L'orateur ajoule «ju'il serait
juste , «lans te fixaiUon. «te Vau$a«matiou pro-
posée, d'ètaibtir uno dliffôrence cntTe tes olliciers
d'état civil des grands centres! el coux. de» ar-
rondissements irulraux.

La seeâian I est adoptée.
Section II. Tribunal cantonal : 65,587 fr. 85

(60,700 fa aa ttmdgo.}. Adoplé.
Seotion III. Ministère public : 11,500 fr.

(10 .400 fr.) . Adopté.
Sécliom IV. Tritainaux d'anronûisisemenlts :

47.710 fr. 30 (49,100 fr.). Adopté.
Section V. Justices dc paix :. 38,020 fr.

(38.450 fir.).'
M. Torche, rapporteur , icndi la DiiTedion dc

la Jii5itice aMendvo à la situation des siriioléanls
oes justices de paix, qui ne louchent aucun
dédommagement pour lours .dàpllacemcnls.

M. le Commissaire du gouverncmenl prend
noie de l'observation.

La section est adoptée.
Les sections suivantes' du I>épairtement de la

Justice et celles du; IXipairtemeiiil des cultes, des
coairaïunes ct pa_re»__*W-s sont approuvées sans
di>cu.«sion. Les compiles dc la Direction de la
hn&ce sont ainsi liquidés.

CHAPITRE IV. DIRECTION DE LA POLICE
ïl DB LA SANTÉ PUBLIQUE

-Rapporteur : M. Torche.
Section L Personnel : 12,000 fr. (12,600 fr.

au InnlgolJ. Adopité sans obttervation,
¦Section JL Gendarmerie : 238,985 fr. 85

(243,300 fr.). AdoipHé.
Seclion MI. Betle-IGha_sse : 36,327 iir. (43,000

Irancs). Adopté.
Section IV. Prisons : 12,034 fr. <12,300 fr.).

Adopté.
Seotion V. Institut de Dirogncns : 22,000 fr.

(22,000 fo.).
M. Perrier, directeur de la Poflioe, spécifie que

colle somme représente te subside dont l'ins-
titution a ifesoin ,pomr vivre'.

Adopté.
•Section Vt Frais généraux: : 28,000 fr.

(36,100 fo.}. Adoplé. .
•Section Vil. Sanlé publique : 39,643 fr.

3S,t00 fr.).
M. Comte iràppelte qu'iil est dèsiraMe de don-

ner pHus d'air am Laboratoire cantonal, domï les
iocaux sont in»iaCfdsa_mt .

M. le Commissaire du gouverncmenl répond
<|ue la solution de ce problème dépend du dê-
pacement de l'Institut agricole, dont il est
<lues_iioiu • '

La section est adoptée et tes comptes de la
Direction dc Ja Police sont approuvés.

CHAPITRE VI. DIRECTION MILITAIRE

Rapporteur : M. Torche.
* Section I. Personnel r»9,149 fr, 70 (40,180 fr.
aa budget). Adopté sans observation.

Seotion II. Habillement , équipement et ma-
tériel :' 328,091 fr. «ô i(250,000 fr.). Ce surplus
<!c dispenses est conupenrsé par imï'csoodcn.! de
recettes correspondant. Adoplé..

Section Hl. Fiais généraux : 204,Ofô fr.
.(176,300 fr.)

<M. le Hapjiorteur constate que cette augmen-

lation de dépense es* <iuc surtout à' .la inruBtfpli-
cké de» services iiniBlaJres et à (l'élévation des
secours aux faunilles dc soldats. Il demande que
les dépenses pour l'arsenal, qni figurent sous
diverses rubrique», forment on «cull poste.

M. Vonderweid , direoteur milHaJre, explique
la -procédure suivie et prcnld acte du vœu de la
ooMmission d'économie publique. La seotion
e* adoptée.

iScclian IV. Forôts : 250,849 îr. «4 (227,800
francs) .

M, te Rapporteur pense qu 'on doit vouer plus
de sosn encore à la question das dhomins fo-
restiers,

iM. le Commissaire du gouvernement répond
que la préparation du bois de chauffage dl la ra-
reté de ta imaui-d'asuivre son: pour quelque Chose
dans fc ralentissement de certains autres tra-
vaux forestiers, êi attire aussi To&lcntion du
t/rartd •Conseil srur te phorté de la imam-dceuv.-e.
On payait ô fr. l'automne dernier pour prépa-
rer im stère do Jxris ; c'cslt .-aujourd'hui 12 fr.

Bt. Gremion «ciEliclte une ajnéBoratkisi de trai-
tement pour Jas forestiers, et les gardes fores-
tiers.

M. le Commissaire du gouvernement rehd
hommage au travail consciencieux de ces mo-
destes tfonoti'onnajres et donne l'assurance que
l'améSiioration souliailée ^nc se fera plus atten-
dre. La section ilV ov, adaptée.

Seaiion V. Vignes : 31A8f] fr. 95 (30300 ir.).
Adapté.

Section VI. Domaines : 552 fr. 35 (1500 fr .)
Adopté.

Section VII. Pêche ot ohasse : 34,083 fr . 32
(30,500 fr.).

M. Cliassot demande commetfl il se fail qu'on
doive .payer pour la pécflie dans la ©royc fri-
bourgeoise le double ou le tnij-fle de ce que l'an
paye daas !te canton dc Vaud.

M. te Commissaire du gouvernement explique
que oela était dû à aine erreur d^ntdrprelation
das Préfectures, erreur qui a été réparée

La section VII est approuvée dt te compte
de la II>irection militaire, des F*«rêts, Vignes ci
Domaines est adopté.
CHAPITRE VII. DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

atapportouir : CM. ToreAc.
Section I. Administration générale : 9272 fr . 70

(10,800 Si.). Adoplé sans observation.
Seclion II . Poats et dhaussées : 501,610 fr. 83

(523,800 fr.).
'Jf. Gustave Dupasquier estime qu'il serail

aiiHe d'organiser 'des cours de .piqueurs, loul
comme en a des cours de forestiers.

ût lions Gutknecht ajouUe qu'il ne serait pas
inutile de donner des imUruotions aux canlou-
niers pour te placement dm gravier.

M. Chuard, directeur des Travaux publics,
sans croire beaucoup à l'efficaoilè des cours
de piqueurs , retient l'observation. 11 sait , d'au-
lre part , que des indications sont données pour
te grawilage des Toutes ; il voilera à ce qu'elles
soient données et suivies partout.

La section est approuvée .
Section III. Bâtiments : 246,512 îr 75

(240,300 fr. au budget)..
M. le Rapporteur relève l'une ou l'autre aug-

mentations dc dépenses, notamment celle qu'a
entraînée te remplacement des planchers de
diverses salles du Collège.

M. Cliassot critique la forme d'une obser-
vation accompagnant ce comple. Il fait des
vœux pour que l'administration des bâtiments
tienne noire Collège à ia hauteur des exigences
dc l'ihygiène 'moderne.

M. lc Commissaire du gouvernement donne
acte a M. Cliassot de sa critique et te rassure
au sujet des réparations des planoltcrs du Col-
lège, qui seronl renouvelés au fur et à mesure
des besoins. M. Chuard enregistre avec satis-
faction l 'économie réalisée sur les .prévisions
budgétaires, cn ce qui concerne l'affouage des
bâtiments dc l'Etal , économie due à Ja pré-
voyance de J'adminislration, qui a su consti-
tuer ù temps une iréserve suffisante.

La section III est adaptée.
Seclion IV. Chemins de 1er : 8713 fr. 35

(9500 fr.). Adoplé.
Le compte rendu de la Direclion des Travaux

publics est approuvé.

Pétit ion «t mtusges
. 'Le secrétariat donne lecture d'une pétition

du Cartel des organisations ouvrières dliré-
ticnnos-sociales du canton dc Fribourg. La
direction du Cartel résume son activité en fa-
veur dc l'amélioration du sort de Ja classe ou-
vrière. EKe demande qoe l'Etat voue à cette
activité bienfaisante l'attention qu'elle mérite.
Le Cartel rappelle l'action de l'Elat en faveur
des associations agricoles, industrielles ou com-
merciales, et il sollicite pour lui l'appui du can-
ton, sous la forme d'un sulisidc, qui pourrait
s'éllever à -5000 fr., o! qui servirai! nolaiiuuenl
à subventionner un secrélariat ouvrier cantonal ,
ù l'instar de cc qui existe dans d'autres can-
tons.

La pétilion est renvoyée à .la commission des
pétitions. «

Il est encore donné lecture de divers 'mes-
sages sur tes comptes de alarsens, de l'Ecok
normale de Hauterive, du TeOluxicujn. ainsi que
d'une lettre de remeroienients du corps ensei-
gnant de la Gmyère.

Suspension de U leislon
iM. le Présidenl, constatant que plusieurs

commissions ne sont pas prêtes ù rapporter ,
parce qu 'elles n'ont pas eu te temps de pré-
parer leur travail, -propose de suspendre la
session jusqu 'au lundi 13 mai.

M. Montenach déplore cc qui arrive. 11 rap-
pelle que les députés oe sont pas "les repré-
sentants' du peuple seulement pendant les
séances parlementaires, el il voudrai! que tes
commissions se réunissent , cn dehors des- ses-
sions, aussi souvent que c'est nécessaire. Cela
nous vaudrait , dît-il , mains de discours ct des
lois mieux, faites.

M. Chassot conslate que M. forclte a déjà
fait la même observation que M. (Montenach
pour oe qui regarde la commission d'économie

publique. Il faul que tes commissions impor-
tantes tout au moins fassent teur travail avant
les sessions.

M. Alphonse Gobet explique que ta commis-
sion d'économie publique serait prêle à rap-
porter sur divers compte», mais que ceux-ci ne
sont pas encore parvenus aiux députés.

La proposilion présidentielle n 'étant pas com-
battue , k session esl suspendue.

t Séance du 13 mai
Trente-cinq députés répondent à l'appcfl no-

minal, â l'ouverture de la séanœ, à * iu H-
Les comptes du .pénitencier' de BeHe-Çha-vse,

pour 1917, sont discutés el approuvés. (Rappor-
teur : il. Alphonse Gobet.) ¦

Les comples de l'Ecole normale de Hauterive
sont adoptés. (Rapporleur : M. Antoine Morard.)

Le Grand Conseil approuva de même tes
comptes du Technicum et de l'Institut de Dro-
gnens (rapporteur! : M. Oscar Genoud) -, les
comptes dc l'Institut agricole de 'Pérolles el de
l'entrepôt de fromages (rapporteur : AL Antoine
Morard) ; les comptes des caisses d'assurance
du bétail (rapporteur '. M, Blanchard).

Conse i l  «l i;tal
Séance du 11 mai. — Le Conseil nomme Sf

Ilonnaird Weck, préfel du distrkit de la Sarine,
â Fribourg, membre des conseils d'adimnitslra-
tion de la Compagnie du chemin àe ten Fvi-
bourg-Morai-A-net el de îa Compagnie des omni-
bus é!eclrk|ues FribouTg-Farvagny-9e-Gra»d.

— Il nomme M. Pierre-Joseph Aebischer, pro-
fesseur à Hauterive, .membre du conseil d'ad-
minislration de Ca Compagnie Firifoonrg-Farva-
W-

— XI autorise la coonmanc de Wùnnenwyl à
percevoir un impôt , celle cle Atontagny-la-iViUe
eut la paroisse de Farvagny u procéder à -urne ac-
.i u.- - - - - -.il d'immeuble.

Ponr noa soldats
La compagnie de mi-trail-eurs régimenlaire 39

sera, pow la seconde fois, mojnlfoéc te 7 juin,
en dehors du cadre de son régiment. De for-
malicln récente, «file m'a pas te bonheur , comme
d'autres unilés, de posséder de nombreuses mar-
raine» anonymes. Les .personnes qui désireraient
s'inléresser aux soldats de cette caMpagme peu-
vent s'adresser au, capâatee Dunant , au Crédit
suisse, à Genève, qiu-i recevra avec -reconnais-
sance tes itons en nature SOUK forme de vêle-
ments, chemises et chaussettes tout spéciale-
ment.

Colle compagnie est composée cn partie
d 'hommes appartenant précédemment au ba-
laillon fribourgeois 127. Parmi eux, nomtaeui
sont ceux qui ont charge de famiBe «t qui von!
entrer au service en laissant celle-ci sans gagne-
pain.

U esl donc à espérer que beaucoup de cœurs
généreux cépondiron; à cet appel, afin de rendre
plus facile le devoir de ceux qui seront mobilisés
'e 7 juin prochain.

¦¦¦ ¦ t

Départ d ' In terné*
•Un certain 'nooribre d'officiers et de soldait

français internés dans noire ville et noftre can-
ton sont partis la semaine dernière, à destina-
tion dc tour patrie. Us faisaient partie d'un
gronpe de 91 <tffictcirs ei 650 soldais provenant
des diverses places d'internement de ta Suisse
française. Le rassemblement a em lieu à Lau-
sanne, d'où un train spécial a conduit Ces ra.
patries il Jj yon.

La, célébration de la mense le S9 Juin
Nous avons sous les yeux te lexte du Motu

proprio de Benoit XV au sujet de l'intenlion de
messe le jour dc la fête des saints Pierre et Paul.
Nous y constatons que te texte de l'Agence télé-
graphique, que nous avons publié samedi, con-
tenait une petite erreur. O; me sont pas tous les
prêtres qui sont tenus dc célébrer, ce jour-^à, aux
intentions du Souverain Pontife, mais ceux-là
seutement qui doivent appliquer te messe pro
populo.

L'œuvre des retraites peur hommes
I-cs sociétaires qui veulent éviter tes frais de

port sont priés de verser te montant de leur
cotisation 1918, au compte de Chèques iposlaux
N° II a 254. Dès le 20 mai, tes cotisations se-
ront perçues conlre remboursement.

Une exposition a la Grenette
Dis demain matin, mardi , jusqu'au 20 mai

inclusivement, a lieu, à la Grenelle, mne expo-
sition antialcoolique. Elle est gratuite et est
ouverte au public tous tes jours, de 8 h. jus-
qu 'à midi ct de 2 lt. à C b., puis, spécialement
pour tes ouvriers, de 7 h. à 9 b. du soir.

Qu'on s'y rende nombreux dès demain. Qu'on
ne craigne pas de s y arrêter longuement el d y
retourner plusieurs fois. Tous, sans exception,
en sortiront convaincus que nous avons tarez
nous uno queslion dc grande actualité à ré-
soudre, qu'il y a chez nous un fléau conlre
lequel S. G. Mgr Colliard a eu bien raison de
demander « l'union de lous les cfforls du
pays ».

Funèbre trenrallle
La semaine déniaise, un jeune garçon de

Courtaman, occupié i xamiafiiscr du bois dans la
forêt au-dessus du Petit-Vivy, a trouvé dans un
fowrré ua squelette humain avec une jambe
artificielle. Les constatations ont permis d'éta-
blir qu'il s'agit des restes d'un» homme gisant ià
depuis auï moins unie année.

On a infiromvé sur te corps montre, chaîne
el porle-enonnaie ; i'bden&ile du mor̂  n'a pu ce-
pendant être établie.

Conférence anx daniea
Demain , mairdi, dans 'la chapelle du Marien-

heim, il 3 li., nouvelle conféa-enae : Mariane el
virginité.

Dernière Heure
, . ... FKONT OCCIDEKTAU

Commin ta l r i  français
Parit, 13 mai.

(Havas.) — La période d'altente et de demi-
activité continue sur le front.

Les actions restent locales. C'est ainsi que,
dans les Flandres, les troupes françaises ont
rectifié avantageuement tes position* aai nord
du village de Kemmel.

La nuit dernière, cc sont tes Allemands qui
ont attaqué près de Lassigny. lls veulent re-
prendre tes positions d'Orvilters et Sorel, que
nos soldats avaient enlevées avant-hier. Ils ont
subi un échec complet , qui teur a -coûté des
pertes.

L'activité d'artillerie demeure vive de part
el d'autre.

La guerre sur mer
Londres. 13 mai.

(Renier.) — Communiqué officiel de l'Ami-
rauté :

L'n sloop dragueur dc mines britannique a
été torpillé par un sous-marin el coulé te 6 cou-
rant. Quinze hommes, donl deux officiers, man-
quent. On suppose qu'ils se sont noyés.

Le blocus naval
Lima. 13 mai.

(Ilaoas.) — Le gouvernement a interdit aux
navires péruviens dc naviguer en dehors des
eaux de l'Amérique du 'Nord, de l'Amérique cen-
trale et de l'Amérique du Sud, sans autorisa-
tion spéciale.

L'amnistie russe
Moscou. 13 mai.

(Ilavas.) — -Hier ont élé libérés à Pélrograd,
outre J'ancien ministre Soukomlinof. tes anciens
ministres Iloinanof el Kerensky, à l'exception
de ceux qui sont retenus pour trahison ou
fraude. Le député Pourichkiévitch «t tes per-
sonnes onuxrisonttées pour canvpûit contre les
Soviets sont parmi tes libérés. Au lolal, deux
cents condamnes politiques ou criminels ont été
libérés. • '

Autour d'une arrestation
Gènes. 13 mai.

La Société des armateurs proteste, au sujel
de l'arrestation de son président , le comman-
deur Parodi , contre tes menées de ceux qui es-
sayent de faire servir une action .judiciaire à
des rancunes politiques et à des interdis ele clas-
ses. Elle déclare que son président n 'a jamais
exercé Ja dictature qu'on lui reproche, mais que
son action a toujours été l'expression légitime,
dans lous les acles ou manifestations se rap-
portant à l'industrie maritime, de ia volonté
générate des associés, dont le président a tou-
jours été te fidèle et scrupuleux interprète.

Gênes. 13 mai.
On apprend que Je préfet -vient de mettre

sous séquestre ies trois sociélés ci-après, com-
promises également élans l'affaire Paroili : la
corderie de San Pier dlArena, Ja corderie natio-
nale Vogél et Cle et la corderie ligurienne de
Cornig liano-Ligure.

Les cheminots catholiques italiens
Milan. 13 mai.

Samedi soir, s'est clôturé le congrès du syn-
dicat nalional des cheminots catholiques, qui a
siégé, vendredi et samedi, sous la présidence
du député Dcgli Occhi.

Plusieurs dépulés catholiques et jiiême quel-
ques députés libéraux avaient donné teur adhé-
sion à ce congrès.

Des télégrammes d'iiommagc ont éte envoyés
au Pape et au roi. J.es rapports présentés souli-
gnent la force toujours croissante dc cette or-
ganisation.

Le congrès s'est clos par l'affirmation du
devoir absolu de itout citoyen dc mettre, dans
celle heure grave pour tout lc pays, le salut de
la patrie au-dessus de tout intérêt particulier.
On a proclamé la nécessité d'une discipline de
fer pour concourir ix là victoire, el l'obligation
pour tous d'évitef ks agitations qui pourraient
entraver te gouvernement.

Milan a élé confirmé comme siège du comilé
central-

Béatification et canonisation
Rome, 13 mai.

Dans la salle consistoriale du Vatican , on pré-
sence du Pape, Ja Congrégation des Rites a tenu
une réunion .pour la teoture solennelle du décret
de béatification du Vénérable PlunkcU, Irlan-
dais , archevêque d'Armagh, marlyr, et la cano-
nisation du frère Gabriel Addolorata. Le Paipe
a prononcé un discours. ¦ l

Evêques missionnaires
Rome, 13 mai.

Le R. P. Joseph Bourgain, du Séminaire de
ftiris pour les -missions élrangères, a été nommé
vicaire apostolique du Kicn Tschang.

Rome. 13 mai.
Par suite de la diffusion du cathoflicisnw

dans la préfecture apostoliepie du Jternéo hol-
landais, cetle préfecture vient d'être érigée en
vicariat apostolique. Le R. P. Basile Bos,
d'Udcn, est placé à sa tête, avec te titre de vi-
caire apostolique et d'évêque.

S DISSE
Une journée catholique

Bâle, 13 moi.
Dimanohe aptes midi a eu 4ieu 'â IMariaslcin

wne grande réunion de la jeunesse catholique
des canlons du nord-ouest, à laquelle quelques
ccnlaiocs de (participants assistaient, et parmi
eux thîaïucoup d'adultes.

Le premier orateur , M. Bu^Jngot , rédacteur
ù OIten , parla de ta question de la réforme fi-
nancière dc ta Confédération. Partant de l'idée
que tes questions d'impôt sool également à con-

sidérer et à résoudre d'après un poinl de vue
de peiflei pe, ^ Businger a trécjamê te rejet dc
l'initiative socialiste, relative i l'introduction de
l'impôt direct fédéral, en coœsidëra/tion des
grands dajigcrs que ce projel comporterait pour
4'indôpcndance finaueâène el àntellectiuâte des
cantons.

Pour payer la dette de 'mobilisation el Ves
dépenses de la Confédéraltion qui sout la consé-
quence de la guerre, M. Businger a proposé un
nouvel inijMJt de guerre établi sur une base
Matons,

Le suscoçd rapporteur. M. te curé Araef , dc
Reinach, a parlé de Ha -question scalaire : Le
programme de MM, Wettstoin et consaris, sur
1 «ducalton civique, ainsi que la moliom iKnefl-
«OM/doivent être repousses , du point 4e -vue lé-
dénihfc et clirétien.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Chaur mille de Saint-Nicolas. — Ce soir

'lundi , à 8 h. Vt, répétition générale au local.
Gymnastique-Hommes. — Ce soir, lundi , il

8 h. 30, leçon de gymnastique à la Halle des
Grand'PJaws.

MEMENTO
6m> audition d'élèves du iConscrvatoire, salit

rie la Banque d'Etat ; mardi, l-i «mai. à 8 h. f
du soir (cours de piano de l\Iole Hcgctschxveiter ,
cours d'ensemble de- M, HaastsChwaiter).

iMKUut dea liante» Etade*
Mardi , 14 mai, à 4 11 K . conférence de M

Turmann : La circulation des richesses :
l'écliange el la valeur. La loi dc l'offre et de la
demande.

(A 5 h. Yt, conférence du R. P. JacQuin ;: Les
origines de l'Elat pontifical ct l'origine de l'em-
pire carolingien.

Football
Le F--C. Firrl»auTg organise, pour dimanche

19 iraai. un grand tournoi de foolbaB de Série A ,
avec équipes de 11 joueurs. Y participeront
l'.-C. Montriond (de Lausanne) ; F.-C. Berne ;
l'.-C. Fribourg et l'Association cantonale fri-
bourseoise de tfooibaB. '..

Société dea tramiryi de Fribonrg
Les recettes totales du mois d'avril H918 ont

été de M ,lô9 lfr. 55 conlre 9,577 f r. 5-5 au mois
correspondant dc 1917, soit unc augmentation
de 1582 fr.

iLe total des recettes à fin *vrâ 1916 est de
46,031 fr., contre 41,052 fr. 40 à 2a môme date
de ïzsx dernier ; c'est donc une augmentation
de 4978 fr . 00 par rapport à S'année dernière.

Publications nouvelles

En campagne : L'altenle, impressions d'un oflï-
der de Mgère (1&15-I916-I1917), par Marce>!
Dupont. L'a va&uzne in-16. Brii : 4 francs.
— Librairie FtonOiourri* ei C", 8, rue Ga-
raoesére, Çaris 6».
SunipQe officier de dbasseurs, l'auteur de ces

somveni'ra de trandiées a obtenu, dans un pré-
céntenl volume, un succès manqué en expri-
mant, avec une miuutie scrUpUleusc, ce qu'il
avact vu tlans te coin de l'immense champ île
balaii'ic où se décide le sort du monde. Aivec
féaiiolion en JAUSI et moins de jjrélcution à
philosopher, on trouve, dans ces pages nsvantes
el comme noircies ix ia fumée des tarvouacs,
une -parenié avec tes observations du prince
André de To&stol ei du; Fabrice «te Stendhal
sur tes -détails des aclions prodigieuses qui
caïuposenl te evete maipcOéonien. Après trois
sns, V < officier de légère » réduit au rôde dc
fantassin improvisé par Ites nécessités de la tac-
tique défensive, enlrdpw-nd de coralor, dans un
nouvel ouvrage, tes péripéties de cette garde
sloîque ique monten: nos poilus en àigoe, en
attendant Q'iheure. Dans l'Artois, dans tes Vos-
gesi, à Verdun, il a su évoquer, avec une pré-
cision ùnpressionnaaile, tes instants tes plus
tragiques «t Oos pius significatifs do cette veil-
lée implacable.

Attention !
aoz rhume» , bronchites, enronemrnU, lonx.
Prévtnez-les et iraérisMX-les par l'auge ré-
gulier du j ias t i l l r»  H)-b t - r t -Ualm.  iS'tm-

?
loyex qoe les Wrbert-Gsbn le« aealrs
ibriepées d'après l'aneienne formule origioale

do dortoir Wybert , et par eoniéqueot lea
seules réellement cfEoases.

En vente partent fc 1 tr. 25 la botta. De-
mander expressément lea paatttlea Ci »t>a.

I

l îuve* la

STIMULANT
Apériti; au Vin el Quinquina I

B©^" Une tasse ^̂ !̂l

\{d0V0MÀLTINE%Il est le meilleur des déjeuners, im
Bflk Stimule, f ortif ie ct 

^Vj»
js »̂--^ reconstitue f ^M

V U 1 L L  liKANUfci  SUUKU& I
Eas minérale française

Estomac - Foie - Rein - Goutte



Madame et Monsiear William
Itaymoad-liisser et lear BUe
Margnerite, à Bâle ; Madame et
Monsieur Ernest Karkinden-Uis-;
eer et leur» filles. Irène et Made-
leine, à Bàle, ainsi qne les'fa-
milles alliées à Genève, l-'ribourg
ct Kio-de-Janeiro ont le très
grand chagrin do faire gart 4,
lenrs amis et connaissances da la
perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

MADfMB VSCV*

lî. liissei-lîîug
lenr chère mère, belle-mère,
grand'mère et parente, enlevés
fc leur afleetion le U mai, aprèa
une longue ct douloureuse ma-
ladie, dans sa C2118 année.

Le présent avis lient lieu de
lettre de f «ire part.

FWTyTTOfialealwfglW-Wn

transports f imita
A c'-r,::r,c '.i-j -  it ton em

A. MURITH
rnboufg

altagutas 1 KM <s l'CahsUili
I boreaox j ii Bas ll LnH

TÉlâPHONE 369:

bumn ratuim. - Lrtû!a futaim
OlmxQmm, mba.

wmggggm
Un jeune ouvrier

sellier -tapissier
peut entrer toat de snite chez
91. A u n  le Aubry, sellier,
llrtuirii: , .  2897 '

Doiestlpe ile maison
homme eobre demande place
pour intérieur et jardinage.

OBres soas P 2863 F & Publi-
cites S. A.. Fribonrg.

A LOUER
logements do 2 à J ehomhres et lo-
caux divers pour bureaux, ¦ ma-
gasina, entrepôts e» caves indus-
trialles. . . s ... SJ

S'adxea. chez B- H. Hogg-
Rasa, Aotnut du Midi , 17.

On serait acheteur de S
grands

L&DRIERS ROSES
OITres tons P iSSÎ F i Pu

blicitat S. A,, Fribourg.

TROISIÈME

doilr lii fflaifli
15 mai an 15 août 1918

Casino de Montbenon, LàïïS&MR
ENTBËE LIBRE '

Vente de bétail
Le soussigné vendra a x̂ enchères çablicyies, devant aotv domicile,

¦n Csré dea .-'. m l ' . . A Tatroi, aamedi 18 xnal , à 1 heure
firécise de l'apréa-roidi , tont son bétail , savoir : 9 bonnes vaches
aitières vélées et roporu.: : . . . dont t convint être attelées ; 3 génisses

àe IS mois . dont î portantes , . une d'nne année; 1 taurillon d'une
année ; 1 veau fc l|engrais. ainsi .que 2 brebis avec agneaox.

Favorables conditions de payement.
L'exposant : Jean PEM AKRAT, cafetier- !

On demande uno équi pe de 15 à 20 bons manœuvres

pour un chantier d'exploitation do tourbe dans les montagnes

neuchâtoleises. Travail assuré pour toute la saison. Cons

salaires. Faculté do fairo du travail û la tâche. Logoments

fournis par l'entreprise. Entrée en service immédiatement.

Adresser demandes de renseignements et offrea & la

Dire:tlon des Travaux Publics de la Ville du Locle.

Mï 1WA**MJ WUHK
Jour lont de suite pour séjonr d'été nne malaon avee î appartements
e i chambres, cuisine, jardin, lamière électrique, dans ane situation

agréable, à Planfayon. 2649
Oflres jusqu'au l i  mai fc P. l'outan a- Jungo, Alterswyl.

En vente aux librairies Saint-Paul
Place St-Nicolas, et Avenue tle Pérolles, 38

FRIBOURQ

Henri Lo Floch, S. Sp. — Les élites sociales
et (e sacerdoce Fr. 1.—

R. P. Frédéric-William Faber. — Le Créa-
teur et la créature ou les Merveilles de
l'amour divin » 3.50

A. de Poul p i quet, O. P. — L'objet intégral
de l'apologétique D 4.80

P. Joseph Miche) S: J. — La première com-
munion des lout-petils préparée dans la
famil le  i 3.-

!.< • •¦• r f i ée  de l'Interne-
ment de .«.i .i s i i . demande

un médecin
diplùme Iédéral , dp préférence:
militaire. — S'adresser an l'oo-
mandant de Plaee de l'In-
ternement, i .c»  si i i .  2706

Bons manœuvres.
et ouvriers de fonr wnt
demandés toat de snite. par.
usine élflutro-métatlurgi que Située
fc pioj.it__i._e , de Oetève. Boa
sataiie. S'adresser i A. Addor,
rae de Lyon, 63, Genève.

Oa demande dans ào bon
hôtel de la Groyère nne fort»

fliie de caisine
« BT

un homme
sérieux poar les travaux de 1*
campagne. Conviendrait poar
ménage sans enfant. Entrée im-
mëJiate. 2610

S'adresser i Pablicitas 8. A.,
Balle, sous P 303 B. . .

On demande

CSE imm FILLE
de 17-18 ans , pour aider dans le
minage. Donne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Traitement
familial. — Adresser offres avtc
prétentions de gâtes et photo-
It ttp .  à M"» <;: I !, I <-;- J :. I C !UT.
Papeterie, Hochdorf. ' -• ¦¦ ''

FILLE
On demande fc Balle , dans

en petit ménage, une fille sachant
faire la cuisine. 2302

S'adresser fc Pnblicitas S- A.,
Italie sous P (36 B.

FOIN
Aveo autorisation officielle, la

commune de Gain est àcheteuse
d'une grande quantité de . foin.

Lea ûlîtis sont fc adresser i
E. Jendly- Zurkinden, &
(.nin. 5TO1-&Q9

A LOUER, dès le 25 jaillet ,

appartement
eitué l , route de Villars , i«élage ,
de .1 pièces, dont 1 indépendante ,
caisine , cliambre de bains ins-
tallée , t mansardes, 2 caves,
galetas , paît fc la buanderie,
jardini. . '270J ,

S'adresier fc H. Fritneia
Cendre receveur de l'Evêché,
bureau 19, rae des Alpes, Tri.
bonrg.

A LOUER
aux Daillettes , appartement
de S chambres, avec oonfoit et
grand Jardin potager. Wèt
' Offres sous P 2537 F 4 Pu-.
lUcitas S. A.. Fribonrg.

GRAPHOLOGIE
3 lignes d'écriture , date de naii-
saçea et signature sutlisent pour
obtenir portrait graphologique
scientifi quement établi coutre
1 h. en tlmbrfs. 25J9
. *. K .! r,- Salia;terre, Progréa
7S, Cbanx-dcFonds.

Volontaire
Famille catholiqoe du canton

de Laoerne accepterait une Je une
Olle de 14 fc 15 ans, en bonne
saçté , de bonne famille de -la
campagne. Conditions suivant
entente par écrit. Traitement
familial. Bonna occasion d'ap-
prendre l'allemand. 26SG
• S'ad. sous chiffre B 2415 A L
fc Pnblieitas S. A., Encorne.

wmimmi.
des 2 texeset de toutes catégoùts
sont demandés pour la «aison ,
particulièrement en Savoie.

Adresser bffres avee certificats
fc l'Unlon-IIoIvélIn, 0, rne
Tbalberg, Geaite. 2661

On demande

OSE JEDIE FILLE
brave et honnête pour aider fc \*cuisine et an café. On veut une
personne de confiance et intelli-
gente. -Ï667

S'adresser soas P 2820 F i Pa-
blicilas S. A . ,  fribonrg.

mm inrUirj
> «ont demandés

.pour, le canton do . Vaud, bon
salaire, logement gratuit. . <

S'adresser à M. V. Frei.
Grobéty, rne de Thoune 43
u, ;_ -,< "- ;..<• .. . ; ÎGS9

BONNE SOMrUBLIEBË
sérieuse

est demandée
tont de suite

S'adresser i Publicitas 8. A.,
BaUeaouaP627B.

OS DEMANDE

f f Jf- f » fl lA r1IBÏÉ
catholique, sachant l'anglais el
la musique, 8619

Ecrire sous V13G03 X à Pu-
blicitas, S. A., Genève.

JEUNE F ILLE
aa courant des travaax de bureaa
demande occupation 'dans bu-
reau ou administration de la place.

S'adresser sous chiffre P 2802 F
à Publi c itas S. A., Fribourg.

OM DEMANDE

nne bonne seryante
de toute confiance pour aider aa
minage et an jardin. Hèlérences
exigées. Entrée !•' juin', si pos-
sible.

, S'adresier cliei Lnelaa Paa»
•mier. Italie. 2683

Ou r- ici .  m is _\- . -. remettre
en location an centre de la
ville de Sion,

w Café-Resiarat
maison meublé, 20 chambres.

Pour renseignements, s'adres.
i Emile Dossier, txgtnl d't f -
I t t r t t .  A Sion. 2659

ME
A Tendre h l'aj-erne, fc de

bonnes conditions, l'an des meil-
leurs csfés de la ville, très bien
situé. Beau chiffre d'affaires
prouvé. — S'adresser Etade E.
Porebot notalire ft Payerne.

ON DEMANDE
pour tout de soltè on date pro-
chaine fc convenir

appartement
hiau 4tlait4«, s«& mtab'.fe , ûe
S A r i -„ : , - . - • : . lm étage si
I -r-r- , c - , limé entre les P;aeei
et la Gare, " 1844

Off res soos PI890F à Pnbli.
titas B. A., Fribonrg. .

aouoi-goa
Eitra 2 % kg. 6 fr . ; 5 kg.

11.50 Ir. Vertes, 1" qwVt.701
et 9 fr. franco. 2623

Emile FeUey, Saxon.

À LOUER
pour le 85 juillet 1918, on appat-
tement situé à Jolim, ,- , , - \ , ,
Nea veville-Gare , de 2 chambres
et raisiné, avec eau, lumière et
dépe ndances, 2333

B'adresser fc M. Félix' :; , , ; , ; .
matin, Planche supérieure, 225, .
Frlbonrr.

. . * ,.» , , . , . . ». , „. .„.--,. -¦¦¦"-
¦.1--T1-- .-UT V.-? 

Dimanches 1- , IV, 2V> mai ct 2 juin
de 2 y3 h. A S l icui'c:;  du soir

A LA MAISON D^COli D'ÉOUYILLEÎîS
Représentations théâtra/es

OROA.N1SÏES PAR Lf

Société <lo i m c i i c r U ino ii'Scuvilïono

FflOGRA^^lE-:
I. Les francs-tireurs de Belfort , drame militaire en

3 actes. >
II. Le vétérinaire de ma .belle-mère, bouffonnerie

en l ' acte.
III , LSL Goutte de sang, drame chrétien en 1 acte.

. PKIX DKS PLAOKS :
Késervées, »̂ tl.l Premii'jes, n'r . ï » ! Demi4mes,.80.cent.

Les.enfants et les membres passifs payent demi-place

.Partie fia bénéfice affectée an fond  de l 'orgue

iiiliMïlliiÊ
Ea «'mu m mu- de .Tniaternena.en'Ogoz exposera en location

par voie d'enchères publiques, le lnndi 20 mal 1018 : . .
L A  1 b. nii _.-o . -s m nu , son anberae communale aveo

dépendances, poids public,' téléphone et"àri' i*n de teriain. , n
.'S. A S-b.  après mlill, MOU i lo iunine dn Vernea, delà

contenance de 26 poiea eoviron , aans logement. '
Les mises cn location anroo» litu dans nne salle particulière

de l'auberge.
Voisternens-en-Ogoi , le l" mai 1918 , . 2695-601

.Secrétariat commnnal.

Les enfants dt Bernard COMTE , marchand-ta i l leur
commnniquent & l'honorable public qu'ils continuent la maison
de leur pére soa* fa raison sociale ;

Les FlfcS fle BEMp CWE
Jung-Sngland

Par la bonne qualité de Içars étciîes et ppr un travail soigné,
ils espèrent mériter la coiliîahce qu'ils sollicitent. 2514-S(C

-lia é̂i!!̂ .̂!^

I .  

ï' :>v;-!tui 11 , Dimanche 12 '"W
s.ï lundi 13 mai , à 8 % heures ,"M:

dimanche, en matinée i 2 K h. OT

HUÉ I
iilm docu'mehlàlre

'LA'VÎE DÈ M

eine drame d'après le roman de 
^

Prix ordinaires de» places .f||
Location chez M. FELDMANN, -fi

5, rus ds Romont -  ̂>

iS^B* »— jncim^
^"—"fffllBlllllliiilllHIHIhlWilli i i'ftMJfflti ¦ i nm !!¦ 'I

<Avis ^ recommandation
Le iparéchal soussigné avise le publio des eurlrdn* de Pro>

inaseos qu 'il a repris la ; , - . -.: tù . ::..'. - - - . ; .

FOKtîE
audit liea. Ii se charge de toat les travaux de son mélier. Réparation
de tous outils et machines agricoles: '

Diplômé en 1" classe comme li>rgeron et comme maréebat.ferrant
militaire. 1K96-6QÂ r , '

Se recommande, Henri ii p i:i;.xi-:it.

FAUCHEUJE8
FAMEUSES

RATEAUX à cheval
. PEIGNES i regain

Pièces de rechange ponr toutes lss machines
Faux Baîlaigues

Pierres â faux, fourches américaines •

E. WASSÉER mwi
a (Mû ûe s a Hit-Nicolas J

lOOOOoqoooojKMloooowyg
V.:rÈ-m> fe bétail pM famée

Jeudi . 16 mal, ù 7 3/ ,  heures du matin, à Ueberstorf ;
à 9 heures, à Schmitten ; à 10 \'z heures, i Guin ; à midi,
à Fribourg, et à 3 heures, à Courtepin .

Cliftussures éeonomftiu.es
SI vous aves des habits démodés ou eo partie nsês, décous6Z-les

et env oyez les morceaux à . ,. _ -,

L'ATELIER DE GHAUSSI J BE'J ÉGOHOMIQDES, à Neyruz (Fribonrg)
où ils seront transformés en de jolies et solides pantoufles, plus ou
moins 'montantes, selon désir. On utilise aussi le feutrai pour
semelles et doublure pour le dedans. Quantité d'étolTe indis-
pensable : multipliez le' numéro de chaussure par 12. Exemple:
NMO = 4b0 grammes, etc. etc. — Se font dans toutes les' gran-
deMî. Travail consciencieux. Plus de 4000 paires depuis le 1" sep-
tembre 1917. Nombreuses lettres de remerciements. On n'ntilise
pas le cuir et on ne fabrique pas pour la vente. Prix 1 fc. à 1 tr, 70,
suivant grandeur. Indiquer le numéro d«chaussure. . •

Sor demande se font avec talons, supplément 30 eent. Epaisseur
des semelles. 1 cm. ¦ • • . .2700

Se recommande,' p. >a:\ o i  1». '
Prière d 'envoyer àe h marchandise propre.

Le succès
croissant

c '' ic*; c partout JM )a Thé Bé-
guin, û n cas manille de' pro-
voquer l'apparition des Imita-
tions qui nMompagneot ir . i  vi  -
tsbl ement les . prodnits ayant
aonqula la faveur du public

Ces Imitations grossières dol.
-rent être signalées, afin que
«haeun exige le Térltable V

•ai j ,  M r .  t

m flepiii
qui, seel, yar la tomposltlon
rationnelle, basée sur des étu-
des spéciales faites snr le» pria-
'.¦u--«_ - aetlC» de nos plantes tndi<
gènes, garantit v u e .

itanifô ahsnliîfl
dans t'.-'j : ; ; les maladies dont
l'ori gine est Un sang fielé, tel.
les que elons, démangeaisons,
dartres, eeiema, Tertigoj,plsles,
Tarieei , «to. -Jl peut être pris,
sans au cun Inconvénient , d'uno
feçon prolongée. .5156

" Le Xt* Béguin ne sovend
qvi ' <-. '.i bolto» • eachattes 'da
1 fv. r.c-, Jataals an détail,
dans toutes les pharmaeie».

l i ,* P' ! à Fribourg i Bourg-
knec hl d-Goltrixt, Lipp .  ' -

Belle cnevemre
Plus de pellicules. /^®È\
Pics de chute. .. tfëSjK&x
Plus dis calvitloi WxSSjï!-}
ard.aac.Fr.'4.00 :̂ ^®>

C.rembours.Dlsci , OTW
^̂

I?
EngaUlna.  a. 'x-ngano (g*rs).

Un homme
qui sait

ce qu'il^ veut
surmonte les dllUcultés de la vie
et atteint son but- grâce & son
énergie ct i sin travail Cette
vérité -ancienne ne trouve-plus
souvent application dans les temps
actuels, car 11 exista malheureu-
sement "beaucoup de 'personnes
anxquellea l'énergie fait défaui
aq moment décisif et qui cèdent
SOUB le poids des soucis. De quoi
cala provient-il ? Dans la plupart
¦Aaa „«„ Aa ta 'ihlplute. An «vufAmfk
nerveux. ce qni empêche la con-
fiance personnelle et l'énergie.

. La conservation de cette dernière
devrait être la préoccupation la

5
lus importante de chacun, ,  car

pout so • présenter - j oornelle-
ment des événements qni exigent
de tous-une-Intervention oppor-
tune et des nerls solides. Pour
oela , travaillons * renforcer notre
organisme à l'aide de « NER-
V03AN >, ce retnèdabicn connu,
employé pour préaerver même de
maladiea graves. Kn vente dans
loutes les pharmacies, i l ' r. 3.S0
.et S.--. ' • 2108

Misait i lm
A' louer, tout de suite ou

époque 6 convenir, fe fju'ffet dii
trgm, à Boudry, avec logement :
7 chambres, enisine, salia . de
débit, dépendances et cour de-
vant la - Station fermlnuS du
tram.-. Excellent débit et ellen-
tèle assurée. . . 2709

S'adresser an notaire H.
Auberson, & Boudry. .

o«rv/ij*m=.
L'étoile de chaque ménagère.

Savon demi-liqnide, préparé avec
itt mattôrta ptemlèreWe v* qua-
lité. Indispensable à chaqne mé-
nage. Conyenantparticnlièremenl
pour le linge et les planchers en
bois ou en ciment, planelles, etc .

"tiijît ' îtétàl 'pûat' Fribontî :
'.Drogusrle G. LAPP

._JE3Bïfl_fi&9B&k.
I ' BANQUE

ïMimm
S

I MS' bdG . - Favon P I
¦ &t GEN ÈVE O. tt.
- Maison fondis ou Is ! ( -

ââSTibuiiloit
BpnneetGbju^^SS

Demandes prospectus et
dernier numéro, para de la

QDBZilHE FJMHCŒRE
Calendrier det videur»'- à

loti , 1917-20, i F r. i— 
¦

Monsieur sérieux demande

kttllâ' f i \WÀ tvtïkvÀ
an soleil , avec an sans i>en-
¦ion, dans familla distinguée, da
préférence chez profeaieur.

_ Offres |>o*te restante aous
c l u i l i 'i. Ul . t ; .  :

Cheval' de sei fa
esl demandé pour tont de
suite par" officier' ' d'anlUetie
(aille «n.,1 ,,?» ,polçb-.V kg.» ;, ¦

Offres è XI. H. poate res*
imite  L a i e r e n i e - h i- s berr.oii,

m, it t i  U iii* t i l l  ii i U t j  i i

S VIENNENT WKHUiVÉH :-»
-& Nouveau Mois do Mario  ou l'Immaculée
-:¦ > Conception, considérée dans «es rapports avec
_*j la vio de la Très Sainte Vierge, par S..Ém. le
j 4  cnrdinaJ .Gonnari. Tr. 0.70

-44 Les Merveilles de Massabiello à Lourdes.
j g ,  Apparition», . Wjrflcles, Pèlerinages,,  por l'abbé '
ja iPruvost.

'auinônior. Fr. 0.70

-» j f a i  
ijjj ,EN ykNTE À.UX . .LIBRAIRIES SAINT-PAUL
-M (yrlbenrs

3tf f % f H-f-f W? ? ff f  f î WT?
. lk  /T'rtSlKT A -/"i i^T  ̂T^CImîhiy ̂ yxiht^mo

qui avez'l'intention de refaire <ros matelas, sommiers, etc., etc. , .
renvo'yez pis à pins tard, mais -preilteï des premiers beaux Jours i
cela vous coûtera moins' cher , car , plus vous attendez, plu, j,
lionnes matières deviendront rarea et chères.

Adréssèz-vôus à l*anl Kielbilit, tapissier , boulevard dejérolles
Téléphone'5i58 " " " " • ; - • '

I I-  - i It-j-A 'S_> iWSll i

I] GÀLIRÎES J.-L. REIÇHLP
I I '  4, me du Lion d'Or , Lausanne j

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Tente

01 BElIirai A 10QEB
trois pièces pour bureau silcéex de préférence Grand'rue , rj
dea A lpes, rue de Rombnt, rue St-Pierre. ' " '*

Adres. avec prix de losstion sous P S851 F Publicitas, Frlbou

Tesioti
Cubtt da boulllaa

Condiment Aroms
Bal do .céliri

; '̂ ^SÎ  ml m ISsP
I rw'tf.paies'oume.aatwaejalaa M«an«e» d'Epleei

I '"NJSK/ - Rosmarie

i ton marohé. Guide du D* J.-I

aWmmisSF&s&p .
A 1 Imprimerie Outtnbsrf, Oead

SP^S R̂S &S v̂i :v«
'H*f

ni '4"t
h Degersbeim.'Qraîid établissement naturiste, le mieux situ é
le mieux installé de la Çulssa.'Vastes parcs boisés pour bains d's
bains de soleil, -hydrothérapie, ' etc. Ilatlssante contrée ;alpest
(Alt. 900 m.) Demande» prospectus illustré français.

0* de Segesser
235G .. . - . . .  (précédemment établi à Genève).

VINS - CIDRE
d'Italie , rôilge, l« choix

Gîdi'ii  du p3y:î , extra, encore à bas prix
On prête les fûio

S'adresser tout de suite à la maison 2424

iiàuriec mspjpi, ;Mpm

ftllieure de Fribourg et à proximité de la route cantonale Fri-
bourg-La Roche. Contenance t 16 poses ' d'excellent ' terrain avec
un bon nombro d'arbre3 fruitiers de rapport. Bâtimept eu parlait
élat, 6 chambres, four et éanâ'la cuisine, vaste grange, 2 étables,
porcherie, etc; 2607

Ponr tous renseignements, s'adresser à M. i. Cbappuls, eon-
IrOleur des routes, it fribonrc.

Avant de fàu*e votte 'jïfc^commande, ĴËÊÊÊfl en dans votre intérêt -r/$Ê
de demander . (¦ W?

noire catalogue. ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
!i qualité ^/toiyoiii8:i_^iir^iff$é

J. Marty, gérant
F ÎBOTJ^G- - : . ——r-

avee frèiu automatique, brevet N° 7384O
La E ôsaisné avise Jes agriculteurs qu'il'

ae charge d'InslaUer
».!

s
-,^

,
?
,P"foln

' 
Son système 

de 
frein ' perfectionné^ brevetti'liiW, lui permet d'offrir une Installation garantie, d'nn nerfec-tionnoment.suFérieur et d'un prix très avantageux. . . ÎT

Sa recommande, P 1599 F 1642-385
Sf. «AC'KO.V, corufruefeur, Bomont (Friboarg).


